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...chaque nwféérit 
dans mu bureau

correspondance, factures, com­
mandes, renseignements, etc.

..est lu au
MEME INSTANT

dans vos différents bureaux, suc­
cursales, usines et entrepôts, éloi­
gnés les uns des autres. Et le té­
létype permet de faire plusieurs 
copies.

On vous répond 
SÜR-LE-OHAMP

Le Télétype par F.P. vous offre le 
moyen d'avoir toujours des docu­
ments écrits, que vous pouvez 
consulter au besoin. Le Fil Privé 
est expéditif et efficace.

LE FIL PRIVÉ
ACCÉLÈRE TOUT

Une entreprise de l'Ouest 
canadien, qui lait le com­
merce du bois, s'est acquis 
la réputation d'avoir un ser­
vice rapide de livraison, de-

Guis qu'elle se sert du Té- 
Itype par F.P.

F P. veut dire aussi 
Faire Plus d'argent

Le Télétype par Fil Privé, grâce aux facilités conjointes du Pacifique 
Canadien et du Canadien National, peut être mis à votre disposition, 
dans une ou plusieurs de vos succursales, qu'elles soient situées dans 
une même région ou n'importe où au pays. Rendez-vous compte du 
coût minime de location du Fil Privé. Appelez un de nos bureaux et un 
expert se fera un plaisir de vous expliquer comment le Télétype par 
F.P. peut vous être utile. Faites-vous donner une démonstration.

PACIFIQUE
CAflADIEfl

en nflDiE n
DATIODAL

NOS DEUX COMPAGNIES ASSURENT PLUS DE 75% DU SERVICE CANADIEN DE TELETYPE
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{/ ’EST LE DEVOIR de toute entreprise canadienne de se conformer à 
l’évolution progressive de notre époque. La toute récente annexe à notre filature 
de Magog démontre éloquemment que la Cie Dominion Textile l’a compris.
Erigé selon les plus savants principes de l'architecture industrielle, cet immeuble 
est complètement climatisé, éclairé par fluorescence, et pourvu des plus modernes 
machines à tisser. Il joint à des conditions de travail agréables et hygiéniques 
une capacité productive, qui signifie pour le consommateur canadien une plus 
forte quantité de meilleures cotonnades aux prix les plus modiques possible.

Fabricants des produits
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rffoj-tottâ $500
en banque ?

• Si vous n'avez pas en banque au moins 
$500, si vous êtes célibataire, et $1,000, 
si vous êtes père de famille, vous n'avez 
pas la marge de sécurité qui vous permet 
d'entrevoir l'avenir sans crainte et de 
jouir du présent sans inquiétude.

• Hâtez-vous donc d'accumuler cette réser­
ve indispensable et ouvrez dès aujour­
d'hui un compte d'épargne à votre suc­
cursale de

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA
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LES événements qui se déroulent depuis quelque 
temps révèlent définitivement des indices de 

malaise et d'inquiétude qui se retrouvent dans 
toutes les classes sociales. Les employés, de bonne 
foi, se croient justifiés d'adresser aux patrons des 
revendications qui leur permettent d'améliorer leur 
condition de vie. De leur côté, le3 patrons sont d'avis 
qu'ils font de leur mieux pour satisfaire aux de­
mandes de leurs employés. Et ainsi se développe, 
au sein même de la société, un problème qui prend 
des proportions de plus en plus alarmantes.

Il est opportun, semble-t-il, de rappeler certains 
principes fondamentaux qui doivent présider aux 
relations entre humains. Comme le disait Sa Sainteté 
Pie XI, il faut "allumer la flamme de charité et de 
justice qui nous rendra généreux et ardents dans 
les luttes présentes où doivent triompher l'ordre et 
la paix du monde".

L'activité économique des dernières années a 
relégué à l'arrière-plan l'application intégrale de ce 
conseil. Il est permis de douter fortement que les 
parties concernées dans les conflits patronaux et 
ouvriers aient toujours eu leurs regards fixés sur les 
vrais phares directeurs qui éclairent toute activité 
économique bien comprise. Il est impossible d'es­
pérer une solution adéquate à un problème si les 
notions de justice sont mises de côté. Cette dernière 
se retrouve à chaque échelon du domaine social.

Si nous considérons les relations que tout indi­
vidu entretient avec son semblable, nous tombons 
sous la juridiction de la justice commutative. C'est 
grâce à celle-ci que devient possible l'union des 
efforts au sein même de tout groupement pour 
mieux comprendre les droits et devoirs d'autrui. En 
formant un front commun, les membres d'un même 
groupe peuvent plus facilement s'attaquer aux 
sources d'un conflit et remédier à la situation.

Tous les hommes ont le désir naturel et louable 
de posséder un certain bien-être qui leur permette 
de mieux jouir de la vie présente, selon évidemment

□U ALLONS-NOUS?

Ie3 règles de droit établies. Ces modestes richesses 
doivent être réparties selon un certain mérite et une 
juste proportion; c'est le rôle de la justice distribu­
tive de présider à ce réajustement de façon à pro­
curer une atmosphère de bonheur au sein même de 
la société.

La Providence nous a fait naître dans des con­
ditions sociales trè3 diverses et chacun doit apporter 
un soin minutieux à fournir le meilleur de lui-même 
pour améliorer sa situation. La justics social# joue 
un rôle essentiel en ce qu'elle "impose des devoirs 
auxquels patrons et ouvriers n'ont pas le droit de se 
soustraire". C'est ainsi que les employés et les pa 
trons doivent tendre à être supérieurs dans leur pro­
fession car "c'est l'homme qui honore sa position 
et non la position qui honore l'homme."

Indépendamment de la société dans laquelle 
il vit, l'homme a une dignité personnelle qui doit 
être respectée de tous, des droits que personne ne 
peut violer et que lui-même ne peut sacrifier. Il im­
porte que les deux dispositions fondamentales qui 
président aux relations entre les diverses classes de 
la société soient acceptées par tous, à savoir, le 
respect du droit d'autrui et la bienveillance à son 
égard.

Il est impossible que des divergences ne se pro­
duisent de temps à autre sur les problèmes touchant 
l'organisation du travail, la valeur de telle solution 
pratiquement adoptée, l'interprétation de telle ou 
telle clause du contrat de travail. L'expérience 
prouve, cependant, que si les parties intéressées 
admettent en toute sincérité l'existence d'une jus­
tice sociale, les problèmes sont très souvent résolus 
à la satisfaction générale. Le moindre indice de 
bonne volonté est suffisant à des êtres humains pour 
trouver un terrain commun d'entente. Dans de telles 
dispositions, le problème devient alors quelque 
chose de concret et patrons comme ouvriers sont en 
mesure d'orienter leurs pourparlers harmonieuse­
ment vers une satisfaction mutuelle.

Jean-Louis Rameau



6 BuRttln d« la Chambra da
1

I1?4W

TJtcutchcuidâ, ! !
DÉSIREZ-VOUS FOURNIR À VOS CLIENTS DES 

MOBILIERS DE CHAMBRES À COUCHER DE 

HAUTE QUALITÉ À DES PRIX RAISONNABLES ?

Ecrivez ou communiquez avec un fabricant de confiance.

DISRAELI FURNITURE LIMITED
MANUFACTURIERS

D'ISRAELI, Que. EMILE GOSSELIN, 
président

I



Moi 1*4* 7

CES VILLES RÊVÉES ...

ICI LA MAISON,

ICI L'USINE,

ICI LE MAGASIN,

CHACUN DANS SA ZONE,

DE L'ESPACE,

DE LA VERDURE,

DE LA SANTÉ ...

CES VILLES RÉVÉES 

DEVIENNENT GRADUELLEMENT 

RÉALITÉ GRACE A ...

L'URBANISME
UN exposé général de l'urbanisme ré­

pète nécessairement des choses 
déjà dites. Il peut cependant avoir 
le mérite de procurer un * meilleure 
compréhension du sujet, il peut 

également faire naître un esprit civique, à 
la foi3 favorable à l'adoption des principes 

’'urbanisme et mieux préparé à la colla­
boration dans son application.

Tout en m'abstenant, avec intention, de 
toutes considérations locales, je m'efforcerai 
de définir l'urbanisme et d'en indiquer l'ob­
jet, de montrer ses moyens d'action et enfin 
d'en signaler les effets.

I,'origine de l'urbanisme, dans ses ap­
plications les plus simples, se perd à travers 
les âges; mais ce n'est qu'à une époque re­
lativement récente qu'il s'est développé au 
rang d'une science véritable.

Né des nécessités de la vie collective, il 
s'est développé avec la croissance des ag­
glomérations. Son évolution, lente d'abord, 
devint très rapide, lorsque les développe­
ments de la vie moderne firent naître des 
problèmes nouveaux exigeant des solutions 
plus radicales et firent réaliser la nécessité 
d'organiser la vie en commun suivant des 
principes mieux ordonnés.

Souvent, en parlant d'urbanisme, on 
donne à ce mcl un sens trop restreint. On 
l'assimile à l'embellissement des villes par 
la décoration et la création d'oeuvres d'art, 
à la construction de parcs et de terrains de 
jeux, ou encore à l'édification de centras ci­
viques et sportifs. Ce sont là, certes, des élé­
ments d'urbanisme, mais ne constituant ce- 

E.-A. DELISLE, ing. prof., pendant qu'une partie du grand tout. En
effet, dans son sens le plus large, l'urbcmis- 

ingénieur de la Cité de Shawinigan me touche à tous les facteurs qui concourent
à l'organisation de *la vie en commun "Car
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c'est l'art qui gouverne l'aména­
gement et pourvoit au développe­
ment des villes et des districts "

L'urbanisme est à la fois une 
science et un art. C'est une scien­
ce, parce qu'il est l'ensemble des 
connaissances raisonnées s'appli­
quant à l'organisation et au dé­
veloppement des agglomérations 
urbaines ou régionales, et un art, 
parce qu'il est l'application de 
toutes ces connaissances à la réa­
lisation d'un concept.

L'urbaniste doit donc être à la 
fois un homme de science et un 
homme de l'art, mais avant d'ê­
tre celui-ci, il doit être celui-là. 
Homme de science, l'urbaniste,' 
dans l'exercice de ses fonctions, a 
besoin de connaissances très va­
riées touchant aux domaines de 
l'ingénieur, de l'architecte, de 
l'hygiéniste, du sociologue et de 
l'économiste. Mais la majeure 
partie de ses problèmes relèvent 
du génie civil. A 1 urbaniste, 
homme de l'art, une grande expé- 

/ rience dans l'organisation des ag­
glomérations sera indispensable.

MISSION DE L’URBANISME

L'urbanisme a donc pour mis­
sion, suivant les principes de son 
art, de préparer l'aménagement et 
de pourvoir à l'organisation et au 
développement des aggloméra­
tions.

Cette organisation, ou ce déve­
loppement, pour être rationnelle, 
devra se faire suivant un plan 
préconçu et être réalisée avec 
méthode et économie. Ce déve­
loppement devra se faire en te­
nant compte des besoins et des 
aspirations de la collectivité ainsi 
que des exigences sociales, com­
merciales et industrielles. Mais, il 
devra surtout avoir comme objec­
tif principal la sauvegarde de la 
santé, du bien-être et du confort 
des citoyens. Nous appuierons 
davantage un peu plus loin sur 
ce point, qui retient à bon droit, à 
l'heure actuelle, l'attention de 
tous les urbanistes.

Pour réaliser cette mission, il 
faudra, d'abord, procéder à un 
travail préliminaire volumineux et 
varié dont les éléments princi­
paux comportent: un relevé géo­
graphique et typographique com­
plet de la région concernée et l'é­
tablissement de ses relations avec 
•les grandes voies de communica-* 
tions, tant par route que par rail,

otre bu ngue peut vous aider de bien 

des façons,,. renseignez-vous 

et vous serez étonné

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

Plus d« 650 suceur sois • ou Canada

BOUT m LIÈGE •( UNI

■% ■,

C'°Æ

•Ml LO

CIGARETTES PLAYER'S NAVY CUT



(jartkùif, Qué 
♦

• Desservi par le chemin de 1er du Pa­
cifique Canadien.

• Situé à l'intersection des routes nos 
1 et 34.

• Main d'oeuvre en abondance, sta­
ble, à la disposition de tout indus­
triel.

• Pour ceux qui aiment le calme et le 
repos, il reste une grande quantité de 
terrains ou de chalets à vendre à de 
bonnes conditions au bord du lac Ayl­
mer, un des plus grands et des plus 
merveilleux lacs des Cantons de l'Est.

♦
Pour plus de renseignements 

s'adresser à

M. J.-M. MORIN

La Chambra de commerce 

GARTHBY, QUÉ.

par eau et par air; une étude ap­
profondie du développement de 
l'industrie et du caractère de 
celle-ci; une analyse de l'occupa­
tion et la distribution de la popu­
lation, ainsi que des tendances du 
développement et l'étude des fac­
teurs sociaux et économiques. 
Puis, de tout cela, on dressera un 
plan général, ou dossier urbain, 
inventaire du présent, qui servira 
de base d l'édification d'un autre 
plan, le véritable outil qui façon­
nera l'avenir : le plan directeur.

PLAN DIRECTEUR

Le plan directeur concerne sur­
tout l'avenir. C'est toute une sé­
rie de cartes, de plans, de graphi­
ques, de tableaux, de^mémoires 
et de règlements qui constituent, 
en quelque sorte, l'oeuvre maî­
tresse issue de l'analyse et obte­
nue par synthèse. C'est l'ensem­
ble des mesures à prendre pour 
la réalisation méthodiqu.3 du tout 
et c'est lui qui établira l'orienta­
tion de la structure url aine sui­
vant une conception raisonnée 
basée sur les tendances du déve­
loppement et les besoins de la 
collectivité.

En effet, c'est le plan directeur 
qui prévoit la liaison aux voies 
de grande circulation des voies 
internes, principales et secondai­
res, dans un ensemble de nature 
à constituer un réseau qui s'a­
daptera aux besoins de la com­
munauté et permettra de mainte­
nir en tout temps et avec sécurité 
une circulation facile, sans dan­
ger et rapide au besoin. C'est lui 
qui circonscrit les zones d'occu­
pation. C'est lui encore qui assure 
des voies à l'air et au soleil en 
ménageant généreusement des 
espaces libres bien distribués, ou 
la nature peut s'épanouir; qui pré­
voit l'emplacement des parcs — 
facteurs de bien-être —, des ter­
rains de jeux et des centres spor­
tifs — néressités sociales si lavo 
râbles au développement d'une 
jeunesse saine et forte et d'une 
race vigoureuse — ; qui prévoit 
enfin l'emplacement des terrains 
d'exposition, des aérodromes, et 
autres nécossités économiques 
Enfin, il façonne 1 un des plus im­
portants facteurs d'urbanisme, le 
zinage, de façon 6 ménager à
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l'habitation des zones appro­
priées protégées par une régle­
mentation efficace.

De tous les éléments dont se 
compose cet ensemble, une gran­
de partie est connue dans une 
certaine mesure, car elle a à sa 
base le travail régulier d'un ser­
vice technique municipal. Nous 
nous abstiendrons donc d'y réfé­
rer en détail pour nous arrêter 
surtout au zonage et à l'habita­
tion.

FORMATIDN DES ZONES

Le zonage et l'habitation salu­
bre comptent en effet parmi les 
principaux facteurs de l'urba­
nisme. Leur importance est telle 
que parler de cette science, sans 
référence à ces deux facteurs, ce 
serait commettre une grave omis­
sion.

Etant donné l'importance du 
zonage, il me paraît indispensable 
d'en rappeler les principes fonda­
mentaux et d'en faire ici un bref 
exposé.

Le zonage, son no*' l'indique, 
consiste à former des zones, c'est- 
à-dire à subdiviser une ville en 
districts suivant le caractère de 
l'occupation actuelle ou prévue, 
ces districts devant être soumis à 
une réglementation restrictive ap­
propriée destinée à sauvegarder 
ce caractère et à en assurer la 
permanence.

Le zonage est l'application du 
sens commun et de l'équité aux 
règlements publics s'appliquant à 
l'usage de la propriété privée. 
C'est un effort ardu et honnête 
pour assurer à l'individu et à la 
propriété, une protection efficace 
compatible avec le respect d'une 
liberté individuelle raisonnable.

Le zonage doit donc être ration­
nel comme s'il répondait à un be­
soin, au lieu d'être imposé; il doit, 
pouvoir servir sans contrainte. 
Mais l'intérêt public demeurera 
toujours l'objectif final. S'il est 
préparé avec soin, il favorisera le 
développement d'un bel esprit ci­
vique, en créant la confiance dans 
la justice et la permanence de la 
protection établie, et il donnera à 
l'individu qui réside ou transige 
des affaires dans une municipa­
lité, l'assurance de jouir raison­
nablement de ses droits.

EM
Aflio*' b**

ofleurs o.

Les Hôtels du Pacifique "
EN TÊTE
pûUA. la. COWtlûLilsL

Vous apprécierez l'accueil dont 
vou» serez l’objet dam lat hôtels 
du Pacifique Canadian où la ser­
vice att VRAIMENT partonnal.

EN TÊTE
fiouA. IfL confahL

Vou» aimerez votra chambra bian 
maubléa, accuaillanta, rapotanta.

EN TÊTE
fujuA la cuhins
La» rapa» «ont excellents, 
abondant» at bian «arvi» 
dan* la» h6tal» du Paci­
fiqua Canadian.

ROYAL YORK, Toronto
CHÂTEAU FRONTENAC, Québec
CORNWALLIS INN, Kantvilla, N.-E.
HÔTEL McADAM, McAdam, N.-B.
ROYAL ALEXANDRA, Winnipeg, Man.
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HÔTEL PALLISER, Calgary, Alta.
HÔTEL EMPRESS, Victoria, C.-B.
HÔTEL VANCOUVER, Vancouver, C.-B.

(Administré par Vancouver Hotel Co. Ltd., 
pour le compte du Pacifique Canadien et 

du Canadien National.)

Renseignements et réservations de tout 
agent du Pacifique Canadien ou en 

écrivant aux gérant» des hôtels.

6102



Le but du zonage est de cir­
conscrire l'industrie et le com­
merce afin de ménager à l'habi­
tation des zones appropriées où 
l'on trouvera, dans une atmos­
phère de sécurité et de bien-être, 
des conditions d'existence salu­
bres et susceptibles de favoriser 
le développement d'une société 
saine, tant au physique qu'au mo­
ral. Il a également pour mission 
de protéger la valeur de la pro­
priété, en la sauvegardant contre 
tout envahissement par une occu­
pation d'un caractère indésirable, 
tout en permettant de réaliser des 
économies substantif lies dans l'a­
ménagement des di/ers services 
publics; Ces économies ne pour­
raient être réalisées sans la fixa­
tion au préalable du caractère 
permanent de l'occupation.

PLateau 8734 Jean LEMYRE, prop.

GENERAL RADIATOR SPECIALTY REG’D.
Distributeur des

RADIATEURS GENERAL MOTORS

SPÉCIALITÉS 
Réparations — Nettoyage — Remis à neuf

3451 Colonial, Montréal

PLateau 4893

AGENCE DE PERCEPTION 
ET IMMEUBLES

GARANTIE DE 95DOD*
Suivant la loi Provinciale des Agents de Recouvrement

3ième étage
233 ouest, Notre-Dame,

AM. 2131

Montréal

Etant donné son but et sa puis­
sance d'action, le zonage devrait 
donc être appliqué aux agglomé­
rations dès leur origine car, n'é­
tant pas rétroactif dans son appli­
cation, il ne saurait être destiné 
à la correction des erreurs pas­
sées. Cependant, quels que soient 
l'âge et le développement d'une 
municipalité, il sera toujours 
avantageux d'y recourir pour or­
donner l'avenir.

FORMES DE ZONAGE

VcJ treti département*
• Charbon (Gros et Détail)

• Huile à chauffage

Le zonage se présente sous des 
formes variées suivant les condi­
tions des districts ou des villes 
auxquels il doit s'appliquer. Il se­
ra donc nécessaire, avant de 
l'établir, de procéder à une étude 
approfondie des conditions loca­
les et d'en analyser tous les as­
pects.

• Brûleurs à l'huile (Petro Miser)
sont à votre disposition pour ré­
soudre au mieux tous vos problè­
mes de chauffage.

Voici deux exemples de formes 
de zonage dont l'application est 
assez généralisée. Ces exemples 
n'ont pas pour but de suggérer 
une réglementation locale, mais 
simplement d'illustrer l'exposé 
que nous venons de faire.

Dans sa forme la plus simple, 
le zonage comprend trois classes 
d'occupation :

1 — zones d'habitation
2 — zones commerciales
3 — zones industrielles
Cependant, lorsque l'on veut 

pousser plus loin le contrôle de 
l'occupation, on peut établir des 
classes à l'intérieur même de cha­
que zone. Ainsi, par exemple, les

1600 est, Marie-Anne, MONTREAL
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trois zones majeures ci-dessus 
peuvent être subdivisées comme 
suit :

1 — zones d'habitation
a) à densité maxima (mai­

sons de rapport, hôtels, 
etc.)

b) à densité moyenne (mai­
sons à logements multi­
ples)

c) à densité minima (cottages 
et duplex isolés).

2 — zones commerciales
a) commerce de gros
b) commerce de détail.

3 — zones industrielles
a) industrie lourde
b) industrie légère.

Chacun de cos exemples a ses 
mérites mais ne saurait être appli­
qué indifféremment aux agglomé­
rations. Une étude approfondie 
des conditions locales et des ten­
dances de développement sera 
toujours indispensable.

L’HABITATION

Considérons enfin, brièvement, 
cet autre important facteur de l'ur­
banisme, l'habitation.

L'habitation qui, depuis quel­
ques années surtout, reçoit une 
attention spéciale de la part des 
urbanismes, pose des problèmes 
dont l'importance s'accroît avec 
les agglomérations. Mais ces pro­
blèmes atteignent la phase criti­
que lorsque des conditions extra­
ordinaires, comme celles nées de 
la guerre et d.^s mouvements de 
population qui s'ensuivent, s'a­
joutent aux accroissements nor­
maux, pour créer des perturba­
tions profondes à conséquences 
graves. C'est le cas de plusieurs 
villes de notre province à l'heure 
actuelle.

La pénurie de logements a pro­
voqué un peu partr Jt des entas­
sements de population dans des 
logis trop étroits et a amené l'u­
sage de locaux totalement impro­
pres à l'habitation. En outre, l'a­
bondance de la demande, stimu­
lant l'appétit du gain, produisit 
jusqu'à l'entassement des proprié­
tés sur des terrains trop restreints. 
Dans certains cas, ces conditions 
peuvent n'être que temporaires, 
mais il est à craindre que, dans 
bien des villes, elles subsistent 
longtemps et que, de ce fait,

Façade du nouveau magasin SAUVÉ A MONGCAU

»

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
Paletots et habits tout faits ou sur mesure 

CHAPEAUX
MERCERIES

CHAUSSURES

SAUVÉ & MONCEAU
6736 St-Hubert Tél. VI. 9895

ALBERT CADOTTE 
Dupont sow

ALPHONSE CADOTTE
Amhemt sioo

CADOTTE & FRERE
10884 LAUZAN
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CARRIÈRE 
& SENÉCAL

nti

EMILE CARRIÈRE, 0.0.

ADELARD VALOIS, 0.0.

OPTOMÉTRISTES
A LHÛTEL-I1IEU

277 est, rue Sle-Culherine — LA. 2211’"

E. L GAUTHIER "Gent” prés. YO. 4707

mm 4#W.r:
MM-

Masse & Gauthier Inc.
IMMEUBLES
CONSTRUCTION 5504 AVE. VERDUN
LOCATION VERDUN, Qué.

ffcuJ te J aiïchJ...

ACHETEZ DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
• Comptoirs do bouchot do 6* à 12* do long.
a Comptoirs frigorifiques spéciaux pour épiciors. Toutos gran­

deurs. Finis on acier émail cuit ou porcelaine, 
a Chambres frigorifiques do toutes dimensions pour bouchers.
• Comptoirs do restaurant. Bois naturel eu aeder. 

INSTALLATION DE V« à 25 FORCES. — SERVICE 24 HEURES
FAR JOUI

OSWALD AMYOT filiM
8. 7a Avenue, Lachine, Qué. Tél. Zona 8-832

beaucoup de ces logements insa­
lubres continuent à servir aux 
mêmes fins. Dans un pays neuf 
comme le nôtre, où l'espace ne 
manque pourtant pas, une telle 
situation semble inconcevable.

Dans notre province, à l'heure 
présente, nous faisons face à une 
situation grave créée par la tuber­
culose. Nos dirigeants s'alarment 
avec raison devant les progrès du 
mal et consacrent des sommes 
importantes à la lutte contre ce 
fléau Tous les corps médicaux, 
les organismes de santé, nos so­
ciétés religieuses et civiles et nos 
organisations de bienfaisance y 
consacrent tous leurs efforts. Par­
viendra-t-on à enrayer le mal si 
les foyers d'infection subsistent ? 
C'est bien douteux. Il y a donc 
lieu de préconiser l'habitation sa­
lubre et de l'encourager, car elle 
contribuerait à la disparition des 
foyers d'infection et constituerait 
ainsi une aide puissante dans 
cette lutte.

La valeur de l'habitation salu­
bre comme facteur de santé et de 
bien-être est aujourd'hui bien re­
connue, et c'est surtout dans les 
grandes villes et dans les zones 
surpeuplées que l'on éprouve un 
impérieux besoin d'y recourir. Un 
peu partout, on cherche des solu­
tions pratiques au problème du 
logement. En Europe surtout, 
dans les grandes villes aux vieil­
les constructions qui se prêtent 
mal aux transformations, on a 
tenté la construction de centres 
suburbains dans l'espoir de créer 
des mouvements vers l'extérieur 
et de dégager ainsi les centres 
congestionnés. Le mouvement 
s'est produit mais sans amener le 
décongestionnement désiré.

CONCEPTIONS HARDIES

Mais voilà que la guerre, qui 
transforme tout, fait surgir des 
conceptions nouvelles d'une har­
diesse qui donne presque le ver­
tige. Je lisais dernièrement, dans 
une brochure de chez nous, l'ex­
posé de la conception d'un archi­
tecte français de grande renom­
mée. Permettez que j'en signale 
ici les points principaux.

"La conception de cet archi­
tecte, y écrivait-on, est basée sur 
l'urbanisme et le droit qu'a l'être 
humain au soleil, à l'espace et à 
la verdure; parce que, dit-il, ces
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conditions lui sont indispensables 
pour atteindre son plein épanouis­
sement". Considérant que l'an­
cien mode d'habitation ne saurait 
les lui donner, il propose donc une 
solution nouvelle. Il ne cherche 
pas l'exode pour créer l'espace 
habitable, il rétrécit l'édifice, 
ajoute à sa hauteur et dégage la 
surface pour faire place à la ver­
dure. ' L'édifice ainsi rétréci per­
met à chaque pièce de donner 
directement sur l'extérieur, donc, 
pas de pièces sombres

Par l'usage du pan de verre, il 
obtient ce qu'il appelle Timmeu- 
ble radieux" où tout n'est que lu 
mière. "Ces immeubles", dit-il, 
"flanqués de terrasses, véritables 
jardins suspendus à chaque étage 
et à chaque logement, sont com­
me des cités-jardins en hauteur, et 
leur emploi généralisé constituera 
la cité radieuse".

Une telle conception dont l'au­
dace tient du rêve ne saurait 
trouver sous peu son application 
chez nous, mais elle paraît devoir 
se réaliser dans une Europe où 
des villes entières, nivelées par la 
guerre, devront être reconstruites.

Ici, l'espace encore disponible 
abonde. Ceci nous poussera logi­
quement à chercher une formule 
d'expansion horizontale économi­
que. En prenant, sans tarder, des 
mesures appropriées pour favori­
ser le développement des habita­
tions salubres dans une abon­
dance d'espace, d'air et de soleil, 
nous nous éviterons pour l'avenir, 
l'obligation de recourir à des so­
lutions radicales et nous dévelop­
perons dès maintenant, chez les 
nôtres, une santé vigoureuse tant 
au physique qu'au moral. Enfin, 
l'habitation salubre, par son ac­
tion bienfaisante, exercera une in­
fluence favorable sur la société et 
constituera une barrière contre les 
vagues montantes d'évolution 
trop radicale.

L'Association Canadienne d'Urbanisma
L'Association canadienne d'urbanis­

me vient de publier une plaquette où 
l'on trouve un bref exposé de la na­
ture -du mouvement, de son programme 
d'action et des p/incipcdes étapes de 
l'aménagement urbain.

C'est en 1946 que quelques initia­
teurs de groupements d'urbanisme 
songèrent à créer un organisme na­
tional destiné à vulgariser les prin­
cipes de cette science moderne. De 
là naquit l'Association canadienne 
d'urbanisme. ”De Halifax à Victoria, 
les membres de cette association s'ef­
forcent de faire connaître l'urbanisme 
et d'inciter le public à prendre une 
part active à la solution de ces pro­
blèmes d'urbanisme qui intéressent 
directement chaque citoyen."

Tél. PL 4893

CARDINAL & INC
Courtiers en Assurances

FERNAND CARDINAL. PRÉSIDENT

233 ousst, rue Notre-Dame Montréal

Téléphone : ATlantic 9762

MARTEL AUTO SERVICE Kfc
REPARATIONS — GENERAL REPAIRS 

Gustave Martel, Prop.

R7133, Côte des Neiges, MONTREAL

3872
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L'industrla du papier
• A l'occasion de son 50e anniversaire de fondation, l'International Paper Com­
pany vient de publier un volume magnifiquement illustré et destiné, ainsi que le 
précise le président de cette importante compagnie, M. Hinnan, à fournir un motif 
de fierté aux membres de l'organisation et à "souligner le fait que l'avenir est au 
moins aussi encourageant que le passé.'' On y trouve, entre autres, l'explication 
de la fabrication du papier, des photos (un bon nombre en couleurs) montrant 
des moulins de la compagnie, en particulier celui de Troip-Rivières, le plus grand 
moulin de papier-journal au monde, de même qu'un exposé des relations de la 
compagnie avec ses employés.

Le est toujours récompensé

Le Dewar's a reçu 
plus de 50 médailles 
et prix mérite

DISTIllf, M î l A N O « IT
EMBOUTEILLE EN ÉCOSSE

gv «

UN PONT ENTRE 
LA GÉRANCE ET 
LES OUVRIERS

DANS une conférence qu'il était 
appelé à prononcer récem­

ment à Dallas, M. B. F. McClancy, 
gérant général des Associated In­
dustries (Cleveland), a suggéré 
une double solution au problème 
du rapprochement entre le per­
sonnel de gérance et les ouvriers : 
d'abord, former des chefs qui 
soient parfaitement intégrés dans 
la direction générale de l'entre­
prise et sachent user de leur au­
torité de façon constructive; deu­
xièmement, faire en sorte que les 
ouvriers s'identifient à la compa­
gnie et qu'ils soient fiers de celle- 
ci.

La formation des chefs compor­
te six points importants, dit M. 
McClancy :

1 — Leur donner les attributs 
de leurs fonctions : un bu­
reau, un numéro de télé- 
phoi*.** ou un local distinct, 
etc.

2 — Leur inculquer la convic­
tion que la compétence 
mécanique n'entre que 
pour 10% dans le travail 
d'un chef.

3 — Les tenir constamment au 
courant des tendances en 
matière de relations indus­
trielles et les instruire des 
problèmes de la compa­
gnie.

4 — Les familiariser avec la lé­
gislation ouvrière de la 
province, de l'Etat, du 
pays.

5 — Leur donner des instruc­
tions pratiques sur les pro­
cédures de négociation col­
lective que l'on complétera 
en les faisant assister à des 
séances de négociation de 
la compagnie avec ses em­
ployés.

6 — Leur faire connaître toutes 
les opérations de l'usine 
depuis le lieu de réception 
des marchandises jusqu'au 
produit fini et à sa livrai­
son au client.

Le programme de formation des 
simples employés ne sera guère 
différent. Il faudra les amener à 
s'identifier à la compagnie, leur 
expliquer minutieusement le fonc­
tionnement et la structure écono­
mique de celle-ci.

1181
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££ LA PUBLICITÉ
CRÉE LE BESOIN

//T mpossible de conclure une
X vente au-dessus du comp­

toir à moins qu'elle ne soit 
d'abord faite dans la pensée du 
consommateur", a déclaré M. C. 
K. Vint, président de la Colgate- 
Palmolive-Peet Co Ltd., de Toron­
to, devant T'Association of Ca­
nadian Advertisers." "La deman­
de repose sur le standard de vie, 
les conditions sociales, les habitu­
des et autres facteurs. L'esprit 
du public se laisse pénétrer par 
les magazines, les publications 
d'affaires, la radio, les journaux, 
les panneaux-réclames, les lettres 
publicitaires, etc. Cette avalan­
che d'arguments directs et indi­
rects se nomme PUBLICITE. La 
publicité sous forme de texte ou 
d'illustration, si elle est favora­
blement acceptée, crée le désir 
d'acheter tel produit oarticulier. 
Jamais le vendeur n'a eu autant 
de difficultés à écouler des mar­
chandises inconnues."

Ainsi que le fait remarquer le 
conférencier, dans notre ère de 
vente spécialisée, c'est l'annonce 
qui se substitue au vendeur, dont 
le rôle est plutôt d'enregistrer 
les commandes.

A mesure que croît l'importan­
ce de la publicité dans tous les 
genres d'entreprises, la nécessité 
s'impose d'en confier le soin à 
des spécialistes. La publicité peut 
facilement devenir le facteur dé­
terminant du succès La direction 
devra donc avoir une notion juste 
de la publicité ou tout au moins 
une compréhension sympathique. 
En travaillant en étroite collabo­
ration avec son service de publi­
cité, elle sera largement récom­
pensée par la suite et s'assurera 
des chiffres d'affaires enviables.

"Il n'est pas exagéré de dire 
que la publicité sous ses multi­
ples aspects est la vie même du 
monde des affaires moderne. 
Rien ne peut la remplacer ou y 
suppléer."

..JU................■L1.11.1-1....... 111 Ji'- J-UL..1...... !■—I

“!a &aubrprlie”
ASSURANCE SUR LA VIE

Siège Social Montréal

INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 
EN

CONSTRUCTIONS METALLIQUES

L9RD & CIE LIMITÉE
J.-HENRI LORD. I.P.Q.,

secrétaire-trésorier et gérant-général
Bureau et atelier tél. FA. 3040-48-41 

4700, rue IBERVILLE MONTREAL

Noue aeons 49 SUCCURSALES à votre serves dans le district de MONTREAL

plu* ,

Sec**!1
coV«^S

OS

DjiniopUl/r
LE CAPITONNAGE
EN LATEX MOUSSEUX

•sur Meuble*
Matelas . . .
Véhicule* de Transport

DUNLOP CANADA
Egalement fabricant* de - Pneu» pour Auto*, Camion», Autobu*. Machine* Agricole*, Avion*, 
Motocyclette* et Bicyclette*; Acce»»oire» pour Auto*; Produit* en Caoutchouc pour l'Induttrio 
et l'Agriculture - Courroie*. Boyau* d'Arrotogo, etc; et Salle* de Golf.
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VENDRE L'IDEE DE 
L'INITIATIVE PRIVÉE

Cette puissance de la publicité, 
M. J. G. Jackson, gérant de 
la oublicité pour The Chrys­

ler Corporation of Canada Limi­
ted recommandait, au cours de 
la même réunion de l'ACA, de la 
mettre au service de notre présent 
régime économique.

"Il importe aux chefs d'entre­
prises de "vendre" l'idée de l'ini­
tiative Drivée avec cette honnête­
té, cette simplicité et cette fierté 
dont ils font preuve dans la vente 
de marchandises ou de services, 
si l'on veut que le oublie rejette 
les idéologies économiques qui 
détruiraient notre réqime de libre 
entreprise," a dit M. Jackson

Les directeurs de compagnies, 
les gérants des ventes et les gé­
rants de publicité Dossèdent la 
compétence nécessaire pour me­
ner à bien cette tâche. "Tout ce 
qu'il faut, c'est de mettre résolu­
ment cette compétence à l'oeu­
vre pendant qu'il est temps 
encore".

PROSPÉRITÉ 
SOUTENUE EN 1949

Bien que les prévisions écono­
miques pour 1949 soint en gé­
néral assez circonspectes, il 

semble que la majorité des hom­
mes d'affaires, des économistes et 
des hommes publics s'accordent 
à prédire une prospérité soute­
nue.

Pour sa part, M. Robert H. Win­
ters, ministre fédéral de la cons­
truction, a exprimé sa confiance 
dans une conférence qu'il pronon­
çait au club de Réforme de Mont­
réal.

Il juge erronée l'opinion d'une 
dépression prochaine et croit, au 
contraire, que le Canada s'ache­
mine sûrement vers un brillant 
avenir. La production nationale, 
qui a été de $15,400,000 l'an der­
nier, augmentera d'un milliard 
environ cette année

Le Canada est et entend de­
meurer le troisième pays exporta­
teur du monde entier et l'entre­
prise libre continuera d'être flo­
rissante chez nous et de contri­
buer au bien-être de toute la po­
pulation canadienne.

«

Veut aüej OeMin tf'uit comptable ? ^

MONTRÉAL SHERBROOKE

LAVALLÉE, BÉDARD, LYONNAIS. MESSIER. GASCON
COMPTABLES AGRÉÉS

Hector Lavallée, C.A. Romain-R. Bédard, C.A.
Roger Lyonnais, C.A. Roger Messier, C.A.
Lionel Gascon, C.A lean Lussier, C.A.
François-J Bastien, C.A. Jean-Paul Talbot, C.A.
lacques Desmarais, C.A. Paul-H. Drouin, C.A.

Paul-H. Drouin, C.A.
10 est rue Saint-Jacques, Montréal BElair 1039

MAHEU. NDÉL & CIE
Comptables Agréa

] E. MAHEU, C.A. AURELIEN NOEL, C.A.
BERNARD ROBERT, C.A. RODOLPHE MAHEU, C.A
JOSEPH BESSETTE, C.A. A^R FAGGIOLO, C.A.
MARCEL ftURTUBÎSE, C.A. GÉRARD LETENDRE, C.A.

PAUL ROZON, C.A.

MONTRÉAL GRANBY SHERBROOKE
271 oust, rue SMacquee 131, rue Principale 22 nord, rue Wellington

CHARTRE, SAMSON, BEAUVAIS, GAUTHIER & CIE
COMPTABUI AORÉCS • CHARTIMD ACCOUNTANTS

Paul Oonthiar, C.A.
Asnoaif X Time particulier

Bureaux X Montréal:
132 OUCBT. RUE ST-JACQUCB

MONTRÉAL

QUÉBEC

ROUYN

RIMOURXI

Tél. PLateau 6934

ROMÉO LABERGE
4 Cil

COMPTABLIS AUDITEURS

ROMÉO LABERGE, A.P.A.
Treize ans à 

l'impôt sur le revenu

Bureau :
455 ouest, rue CRAIG 

MONTRÉAL
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mm INTÉRESSER L’OUVRIER 
À L’EXPLOITATION

Intéresser l'ouvrier, non pas à 
la gestion de l'entreprise, mais 
à son exploitation. Voilà la dé­

claration que faisait aux journa­
listes de la métropole, avant de 
parler devant les industriels du 
Québec réunis pour la première 
fois à Montréal sous les auspices 
de l'Association professionnelle 
des industriels, M. Thomas Lhoest, 
de Belqique.

Ingénieur, industriel et conseil­
ler de plusieurs compagnies à 
l'étranger, M. Lhoest est une au­
torité en matière sociale. Au su­
jet de l'atelier fermé, notre visi­
teur est catégorique: “L'atelier 
fermé ou atelier parfait, la for­
mule Rand, ce sont là des cho­
ses aue les socialistes et les com­
munistes accueillent avec joie, 
dit-il, cela fait leur affaire."

Selon M. Lhoest, une réforme 
de structure s'impose partout et 
l'essentiel est d'intégrer le travail­
leur à sa place véritable, selon 
sa compétence et son degré d'é­
volution.

Au lieu de faire participer l'ou­
vrier à la gestion ----- fonction
qui “n'est pas de la compétence 
des travailleurs"   l'industriel

HArbour 0332

ROBERT ST OENIS 
& CIE

Comptables Agréés

•

517 Charrier, Montréal

belge est d'avis qu'il faut l'inté­
resser à l'exploitation de l'entre­
prise . . . “l'ouvrier ne donne que 
80 pour cent de son rendement 
selon les statistiques des diffé­
rents pays. L'intéresser à l'exploi­
tation, c'est lui faire donner 100 
pour cent et même davantage et 
lui permetre de toucher un salai­
re proportionné. L'ouvrier y ga­
gne et le patron aussi."

L'application de ce système 
suppose, cela va de soi, l'éduca­
tion de l'ouvrier.

mm RAISONS DU RETARD 
DE LA TÉLÉVISION

Pourquoi n'avons-nous pas en­
core la télévision? C'est une 
question que tout le monde 

se pose, mais à laquelle on se 
contente de répondre un peu hâ­
tivement en rejetant le blâme sur 

„ Radio-Canada. M. R. A. Hack- 
busch vice-président de la Radio 
Manufacturers' Association of Ca­
nada, a fourni une explication im­
partiale et moins gratuite aux 
membres du Kiwanis Club of 
Montreal.

M. Hackbusch affirme que Ra­
dio-Canada n'a aucun intérêt à 
empêcher l'avènement de la télé­
vision au pays et au'elle a des 
raisons valables d'y aller avec 
prudence.

Raisons financières d'abord. 
Pour que la télévision ne reste 
pas un simple instrument local, 
il faut disposer d'un réseau “et 
c'est cela qui exige le plus d'ar­
gent"; la télévision prend de l'im­
portance à partir du moment où 
l'on peut offrir aux propriétaires 
d'appareils récepteurs des spec­
tacles diffusés des grandes villes. 
L'expérience des Etats-Unis en 
fait foi. Ce sont ces communica­
tions interurbaines aui entraînent 
des dépenses extraordinaires.

“Et jusqu'à aujourd'hui nous ne 
pouvions même pas envisager de 
tels déboursés."

Raisons techniques aussi : la té­
lévision n'était pas encore au 
point et nécessitait des perfection­
nements considérables.

La télévision ne se répandra 
pas dans un an, d'avertir M. 
Hackbusch, mais ses virtualités 
sont telles qu'elles justifient des 
mises de fond considérables.

mm COOPÉRATIVES
DANS L'AVENIR

Après avoir défini la coopéra­
tive (une forme démocrati­
que de collaboration pour­

suivant des fins directement éco­
nomiques et indirectement socia­
les), M. René Paré, président du 
Conseil supérieur de la coopé­
ration et président de la Société 
des artisans canadiens-français, a 
exposé, devant le club Richelieu- 
Montréal, les caractéristiques de 
la coopérative. Elle doit être “une 
institution populaire, c'est-à-dire 
ouverte à la masse du peuple; 
une association démocratique, à 
base d'un seul vote par membre, 
et don la direction doit veiller à 
ce qu'eile ne devienne pas l'ins­
trument d'un petit groupe, enfin, 
une entreprise sans but lucratif."

On trouve dans le Québec 
des secteurs coopératifs floris­
sants: production agricole, socié­
tés fraternelles d'asrurance, cais­
ses populaires, coopératives d’ha­
bitation, coopératives d'électrici­
té, etc.Tous ces secteurs représen­
tent des centaines de milliers de 
membres et des centaines de mil­
lions de dollars. Le mouvement 
cier “c'est le mouvement de l'ave­
nir, parce aue c'est le mouve- 
coopératif, a conclu le conféren- 
ment du peuple."

Hon. PAUL BEAULIEU, C.A.
ROGER DUGRÉ, C.A.

BEAULIEU & DUGRÉ Antoine ÏHartel
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRÉ

COMPTABLES AGREES

1459 est* rue Bélanger*
10 Eil. Ru* ST-JACQUES IBS Ru* JACQUES-CARTIER ch. 108-110 TéL DO. 9146

T«L MArqu.tt* 0022 TéL St-I*an 704
MONTRÉAL ST-JEAN. Qu*. MONTREAL 10* P. Q.



20 BuUetln d« la Chambra da commarca

DOUBLE RÔLE

Le rôle de votre banque ne se borne pas à 
vous fournir du crédit. Il consiste en outre à 
vous donner, à l'occasion, des avis utiles.

La banque Canadienne Nationale fait profiter 
sa clientèle des renseignements qu'elle puise à 
diverses sources sur la situation des marchés 
et la tendance générale des affaires.

Banque Canadienne Nationale
Actif, $408,380,149 

939 bureaux au Canada 

66 succursales à Montréal

JOHNSON SEA-HORSE
STATION OFFICIELLE — VENTES st SERVICE 

— DISTRIBUTEURS —

Iron-Horse et Générateurs
Pièces Authentiques

MOTEURS-BATEAUX 
ACCESSOIRES

9

Une commande 
immédiate assurera 

une prompte 
livraison.

MOTEURS A LOUER

P. A. TREMBLAY
Magasin Pièces & Sarvica

431* est, Ste-Catherlne 1485 Av. D«*|ardln« 
CLalrval «919 MONTRÉAL 4

RÉPARATIONS SPÉCIALISÉES 
DEPUIS 20 ANNÉES

Le Doyen des Représentants PLYMOUTH • CHRYSLER * FARGO

________S________
RÉPARATION 
MÉCANIQUE 
□ SOIGNÉE G 
SERVICE RAPIDE

T

372 Ave Victoria

rtOMOBUE

GASTON GIRARD, prérident
FEKHAHD GIRARD, sec.'trés. 

Membres de la Chambre

WESTMOUNT, QUE.

_______ t_______
DÉBOSSAGE 
ET PEINTURE 
PAR DES EXPERTS 
PRIX RAISONNABLES

#

WA. 2761-2

r BOULONS, RIVETS, ^ 
VIS À BOIS ET À MACHINE

ISOS' ASSfM3C/tG€S



Mal 1949 21

Un article qui simplifie ce qui était confus

COMMERCE 
et MONNAIE STABLE

et
de l'Institut 

membre du Conseil économique

Jacques cjCacour-Cji

La dépréciation monétaire n'est qu'un stimulant artificiel des transactions. 
Elle freine l'épargne, provoque la dépense, force le marchand à 
réduire ses approvisionnements et, voici qui est pis encore, diminue 
le pouvoir d'achat. D'où nécessité d'une monnaie stable.

DONNANT à Balzac son opi­
nion sur l'art d'écrire, Stend­

hal faisait, il y a un siècle, cette 
déclaration : "Je ne vois qu'une 
règle : être clair."

A la lecture de tant d'études, 
de tant de traités fumeux sur la 
monnaie, qui est peut-être, de 
tous les sujets soumis à la saga­
cité des économistes, celui qui in­
téresse le plus grand nombre 
d'hommes, j'ai souvent regretté 
que la règle bienfaisante posée 
par un grand écrivain français 
ne fût pas, en cette matière, 
mieux observée.

Car, vous l'avouerai-je, rien ne 
me paraît avoir été rendu plus 
confus à plaisir, et quelquefois 
à dessein, que la notion de mon­
naie, que je persiste à considérer 
comme la plus limpide et la plus 
simple du monde. J'espère vous 
faire partager cette impression.

Le socialiste Proudhon, élabo­
rant, comme quelques autres, un 
système monétaire qui fit long 
feu, a écrit que la monnaie était 
le ‘tyran du commerce". Je ne 
sais si elle est son tyran ou au 
contraire, comme d'autres l'ont 
dit, sa "servante", mais je suis 
bien sûr que, sans monnaie, il 
n'y aurait pas de commerce, et 
que, sans commerce, il n'y aurait 
pas de monnaie.

En fait, il y a quelque trente 
siècles ou plus, les hommes se 
sont avisés que le songe de Sully- 
Prudhomme serait un très mau­
vais rêve :

L© laboureur m'a dit en songe : 
"Fais ton pain 

"Je ne te nourris plus..."
Et le maçon m'a dit : "Prends la 

truelle en main."

L'apparition des métiers a tra­
duit la salutaire division du tra­
vail. Do la division du travail 
sont nés les échanges. Des échan­
ges est née la monnaie. Et c'est 
seulement avec la monnaie que 
le commerce est né.

Nous devons au malheur des 
temps d'avoir appris, par expé­
rience, que le troc est lent, qu'il 
est incertain et qu'il est coûteux. 
Et puis, le producteur n'a pas tou­
jours besoin sur-le-champ de la 
contrepartie de sa vente. Il peut 
être avantageux pour lui de n'ac­
quérir qu'à terme les marchandi­
ses et les services qu'il désire re­
cevoir en échange de ceux qu'il 
fournit. Enfin, pourquoi station­
ner au marché pendant des heu­
res pour attendre un chaland qui 
ne viendra peut-être pas ? Tou­
jours en vertu du principe bien­
faisant de la division du travail, 
il est bien préférable de laisser 
ce se;n à un intermédiaire, qui 
n'est ^utre que le marchand.

C'est ainsi qu'au diptyque pri­
mitif, marchandise contre mar­
chandise, a été substitué le trip­
tyque sur lequel est pratiquement 
fondée toute notre activité éco­
nomique : marchandise contre
monnaie et monnaie contre mar­
chandise.

LA MONNAIE

Quel est donc ce terme inter­
médiare, d'une importance capi­
tale, puisque toutes les ventes et

tous les achats, sans aucune ex­
ception, reposent sur lui, et que, 
depuis qu'il a été inventé, les 
hommes, par un accord tacite, 
acceptent de le considérer comme 
la mesure, commune et stable, de 
toutes les valeurs ?

La monnaie a revêtu des for­
mes innombrables dans l'histoire 
de l'humanité. Comme monnaie, 
les hommes se sont servis de têtes 
de bétail, do chaudrons de cui­
sine, d'hameçons, de couteaux, 
de céréales, de barres de sel, 
voire d'esclaves. On affirme mê 
me qu'aux îles Caroline, les na­
turels utilisaient, en guise de 
monnaie, de grandes pierres pla­
tes, trop lourdes pour être déplacées. 
Cette particularité avait donné 
au gouvernement allemand, lors 
de son acquisition d'une de ces 
îles, une idée ingénieuse, qi 0 je 
livre volontiers aux responsables 
de notre situation monétaire : il 
avait réquisitionné à la fois et 
les indigènes, en les astreignant 
à des travaux, et les pierres en 
question, en y faisant tracer une 
croix noire. Quand le travail était 
terminé, les croix étaient effacées 
et les travailleurs se trouvaient 
payés.

LE PAPIER-MONNAIE

Deux grandes inventions, vous 
le savez, ont jalonné l'histoire de 
la monnaie. Dès avant l'ère chré­
tienne, on s'est avisé, sur les con­
fins de la mer Egée qui était le
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centre du commerce maritime d'a­
lors, que certains métaux, l'or en 
particulier, avaievt la particula­
rité de garder une valeur à peu 
près constante d'être inaltérables, 
faciles à transporter, à diviser et 
à conserver, donc plus aptes que 
d'autres objets à remplir la fonc­
tion primordiale de la monnaie, 
qui est de servir d'étalon de me­
sure aux valeurs les plus dissem­
blables et les plus variées. Ces 
métaux, on a commencé par les 
peser, puis on a trouvé plus sim­
ple de les compter, après les 
avoir divisés en petites fractions 
dont l'authenticité, le titre et le 
poids étaient garantis par la 
frappe. Ainsi est née la monnaie 
métallique.

Plus tard, en Chine à une date 
déjà lointaine, en Europe à une 
époque plus récente, il a paru 
pratique d'émettre, généralement 
en contrepartie d'escomptes ou 
d'avancces de banque, des billets 
à ordre, transmissibles, libellés en 
somme rondes et échangeables 
contre la monnaie métallique. 
Ainsi est né le papier-monnaie.

ERREURS

Il n'est pas d'invention bienfai­
sante dont l'humanité ne sache 
bien vite tirer un parti funeste. 
La monnaie métallique, et plus 
encore la monnaie-papier, n'ont 
pas failli à la règle.

Que de fois, dans l'histoire, les 
Etats se sont imaginé qu'en 
abaissant le titre ou le poids des 
monnaies, ou en accroissant le 
nombre des billets de banque, ils 
accomplissaient un miracle ana­
logue à celui de la multiplication 
des pains sur les bords du lac 
de Génézareth ! Reconnaissons 
que les innombrables procédés 
trouvés par eux pour altérer la 
monnaie sans trop avoir l'cdr d'y 
toucher (nos théoriciens contem­
porains les masquent sous l'eu­
phémisme pudique de technique 
monétaire) leur ont, à toute épo­
que, procuré de grandes ressour­
ces aux dépens de la masse des 
citoyens. Un économiste du 
Moyen-Age trouvait déjà les dé­
préciations monétaires préféra­
bles aux impôts, parce qu'avec 
le minimum de frais, elles per­
mettaient d'amputer dans leur pa­
trimoine toutes les classes du 
pays.

Cette opération chirurgicale, 
pratiquée à grand renfort d'anes­
thésie (l'inflation ne procure-t-elle 
pas, à ses débuts, une sorte d'eu­
phorie ?), n'entraîne pas moins, 
pour la généralité des patients,
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les suites les plus douloureuses. 
Copernic disait que les trois plus 
grands fléaux de l'humanité 
étaient les guerres, les épidémies 
et les altérations de la monnaie. 
Ces altérations, nous savons 
comment elles se traduisent; se­
lon un phénomène de transcrip­
tion quasi mécanique, elles con­
duisent à une hausse des prix, 
naturellement encouragée par la 
pénurie, mai3 que l'abondance 
des produits ne réussit même pas 
à contrarier. Les prix ne sont que 
la traduction des valeurs au 
moyen d'une mesure. Quand 
cette mesure est constante, les 
prix traduisent correctement les 
variations de valeur dues à l'a­
bondance, à la compression du 
prix de revient, à la mévente ou 
à d'autres causes qui peuvent 
agir dans le sens de la baisse. 
Quand cette mesure s'amenuise 
elle-même, soit que sa valeur in­
trinsèque diminue, soit que la 
confiance en elle s'effrite, les va­
leurs réelles peuvent baisser, les 
prix n'en monteront pas moins.

DANGERS

Les dangers de la dépréciation 
monétaire, le besoin d'un instru­
ment stable pour la mesure des 
valeurs, se sont-ils toujours mon­
trés sous leur vrai jour aux yeux 
des commerçants ? Je n'en suis 
pas certain.

La conviction, de plus en plus 
ancrée chez la clientèle, d'avoir 
entre les mains un signe moné­
taire dont le pouvoir d'achat se 
duit sans cesse, est un encoura­
gement à échanger le plus vite 
possible le billet de banque con­
tre une marchandise ou une sa­
tisfaction quelconque. On sait 
que, dans un an ou dans un mois, 
il faudra débourser plus. La dé­
préciation monétaire est sans au­
cun doute un frein à l'épargne, 
un stimulant à la dépense. Sur le 
moment, elle agit comme un ac­
célérateur des transactions. Vous 
vous souvenez du reste que le 
principe de la monnaie fondante, 
préconisé il y a une quinzaiine 
d'années comme remède à la 
crise économique, procédait exac­
tement de ces considérations, vé­
rifiées depuis, sur une échelle 
beaucoup plus large que les in­
venteurs de ladite monnaie ne 
l'auraient escompté.

D'autre part, le commerçant est 
souvent débiteur à long terme; il 
peut avoir à régler des billets de

fonds, des arrérages, à rembour­
ser des crédits de banque, des 
emprunts hypothécaires ou obli­
gataires. Il a l'impression que les 
francs avec lesquels il s'acquitte 
valent moins que ceux du con­
trat qui l'en a constitué débiteur, 
et qu'en définitive il s'enrichit, ce 
qui est exact, aux dépens de son 
créancier.

Enfin, le commerçant supporte

des frais fixes, de moins en moins 
nombreux il est vrai, calculés, au 
moins temporairement, en valeur 
absolue II est indéniable qu'en 
période d'inflation, le pourcentage 
de ces irr^s par rapport au chif­
fre d'affnuss diminuera.

En revanche, que de dangers 
court notre commerçant ! Il com­
mence aujourd'hui à les aperce­
voir.

I WORTS LIMITED Fondée en 1832
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D'abord, cette marchandise 
contre laquelle le client est avide 
d'échanger ses billets de banque, 
il faut, au moyen des mêmes bil­
lets, la remplacer. Souvent le 
produit de la vente y suffit à 
peine, le prix de gros, ou même 
de fabrique ayant, depuis le pre­
mier achat, monté d'une quantité 
égale à celui de la marge de re­
vente sur laquelle le commerçant 
doit payer ses frais généraux. 
Une seule alternative s'offre à 
lui : ou accroître, par emprunt ou 
autrement, le fonds de roulement, 
ou restreindre les achats, c'est-à- 
dire diminuer les stocks. En pé­
riode de dépréciation monétaire 
rapide, les crédits se font de plus 
en plus rares, et c'est, tôt ou tard, 
le dernier terme qui s'impose. 
Vous savez à quoi il conduit. 
Chacun de nous connaît l'aven­
ture du quincaillier de Nurem­
berg dont les stocks de clous s'a­
menuisent tant et si bien, en pé­
riode de chute verticale du mark, 
qu'il ne lui reste plus à la fin 
qu'un clou pour se pendre.

LE POUVOIR D'ACHAT

Ce danger n'est généralement 
plus méconnu. Il en est un autre 
dont on parle peu, mais qui ne 
me paraît pas moins grave, c'est 
celui de la restriction croissante 
du pouvoir d'achat de la clien­
tèle. Le gros de la clientèle du 
commerce a toujours été consti­
tué par les salariés et par cette 
classe de citoyens en voie de dis­
parition, qui, grâce à l'épargne, 
c'est-à-dire à des privations libre­
ment, mais obstinément consen­
ties, avaient cru pouvoir, sur 
leurs vieux jours, conquérir l'état 
de "rentiers", comme on disait 
autrefois, et qui n'ont acquis, 
comme on dit aujourd'hui, que 
celuii d' ’’économiquement fai­
bles".

De ceux-là, hélas ! ne parlons 
pas; mais ne croyez-vous pas que 
le pouvoir d'achat des salariés, 
qui constituent aujourd'hui la 
plus large part de vos clients, ne 
se réduit pas lui aussi, de façon 
plus lente, mais continue, du fait 
de la chute de la monnaie ?

Un de mes plus grands éton­
nements de l'heure est de voir 
que la nécessité vitale de la sta­
bilité monétaire retient si peu l'at­
tention de la classe ouvrière et 
de ses représentants. Les uns de­
mandent la baisse des prix, sans 
vouloir se rendre compte que la 
fuite collective devant la monnaie
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effrite sans arrêt la valeur du 
franc et qu'il faut sans cesse un 
plus grand nombre de francs pour 
acquérir la même quantité de 
marchandises; les autres deman­
dent la hausse des salaires, sans 
apercevoir davantage qu'en pé­
riode de dépréciation, les salaires 
sont battus d'avance dans leur 
lutte de vitesse avec les prix. Les 
uns et les autres sont d'ailleurs 
d'accord pour réclamer des me­
sures de contrainte qui n'abou­
tissent jamais qu'à la raréfaction 
des produits, c'est-à-dire prati­
quement à la hausse des prix et 
à une nouvelle réduction du pou­
voir d'achat des salariés.

C'est dan les périodes de mon­
naie stable et de liberté écono­
mique — l'une ne va pas sans 
l'autre — et ce n'est que dans 
ces périodes que le pouvoir d'a­
chat des salariés est non seule­
ment défendu, mais amélioré. En 
souhaite-t-on des preuves ? Elles 
abondent et je ne vous en citerai 
que deux.

En France, à l'époque triom­
phale et aujourd'hui honnie, du 
capitalisme libéral, c'est-à-dire 
d'un bout à l'autre du XIXe siècle, 
pendant que le coût de la vie 
montait de 20 %, les salaires mon­

taient de 125%. De 1800 à 1900, 
le pouvoir d'achat des salariés 
doublait presque. La France avait 
une monnaie stable et la liberté 
économique. D'après le dernier 
fascicule du Bulletin de Statisti­
que des Nations Unies, de 1937 à 
1948, aux Etats-Unis, l'indice du 
coût de la vie passait de 100 à 
169, le chiffre des salaires hebdo­
madaires, de $24.05 à $52.96. Je 
n'oserais vous dire les chiffres 
que le même bulletin donne pour 
la France pendant la même pé­
riode. Les Etats-Unis ont gardé 
une monnaie stable et ont re­
couvré la liberté économique. La 
France a perdu l'une et l'autre.

En réclamant, sans nous lasser, 
une monnaie stable, c'est-à-dire 
une monnaie, tout simplement, 
nous avons le sentiment profond 
de servir, outre l'intérêt du com­
merce, celui de la classe ouvrière, 
qui, si ses dirigeants voulaient 
bien lui ouvrir les yeux, devrait 
s'associer, de toute sa conviction 
et de toute son ardeur, à cette 
action salvatrice.

Extrait d'une allocution prononcée 
devant les États Généraux du Commer­
ce de France — octobre 1948.

LA MEILLEURE 

CIGARETTE AU CANAbA
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L'HOMME 
O'Aff AIRES

SOURCE BOOK 
OF PERSONNEL FORMS

^ OS tiroirs sont-ils encombrée do 
lormulos du personnel ? En employez- 
vous cinq alors qu'une seule suffirait? 
Votre entreprise, au contraire, manque- 
t-elle de formules nécessaires au main­
tien d'une administration efficace du 
personnel? Voilà précisément le genre 
de questions auxquelles vous trouverez 
une réponse dans le "Source Boole of 
Personnel Forms".

Dans cet ouvrage, préparé par 
Lawrence Stessin et le personnel du 
National Foremen's Institute, on trouve 
170 fomules soigneusement choisies 
après une enquête approfondie auprès 
de 1,500 compagnies et qui s'avérera 
une précieuse source de référence 
pour tous les types de compagnies — 
grandes, moyennes ou petites.

Le "Source Book of Personnel Forms" 
fournit également des indications de 
grand intérêt sur les questions à poser 
aux employés de façon à obtenir des 
réponses exactes, sur le papier à em­
ployer, sur les cas où il est plus a- 
vantageux de recourir à l'impression, 
et ceux où l'on peut se contenter de 
la machine à polycopier, etc.

(Edité par le National Foremens Insti' 
tute, Inc., Deeb River, Conn., E.'U. 176 
pages détachables; prix franco, $7.50.7

A QUAND NOTRE TOUR ?
CE n'est pas avec des phrases, si 

lapidaires soient-elles, même pronon­
cées par de hauts personnages, qu'on 
pourra combattre efficacement le com­
munisme. Dans toute la lutte, il im­
porte d'abord de bien connaître l'enne­
mi, sa doctrine, ses tactiques afin de 
mesurer ses faiblesses et les nôtres.

"A auand notre tour?" est une pe­
tite brochure de propagande anti-com­
muniste entièrement illustrée, en cou­
leurs, dont la trame s'inspire de faits 
authentiques recueillis dans les pays 
passés sous le joug soviétique.

Excellent instrument de vulgarisa­
tion, c'est une transposition de la bro­
chure américaine "Is this Tomorrow?" 
tirée à 4,000,000 d'exemplaires. De lec­
ture facile et rapide, cette brochurette 
est destinée à la diffusion en masse, 
parmi les membres de nos associations 
par exemple, les ouvriers de nos en­
treprises, nos cercles d'étude, etc.

Éditions Fides, 25 est, rue S.-Jacques; 
52 pages, 250 illustrations; prix: 0.15 
l'unité, 0.13 l'unité à la douzaine, $12 
le cent, $110 le mille (frais de port 
en plus).

44 ouest, rue Port Royal VEndôme 2261

INGÉNIEURS I ENTREPRENEURS

Directeur-gérant 
J. M. PORTUGUAIS, B. Sc. A. 

Ingénieur professionnel Montréal 14

Tél, CAluxnet 9287

HEBERT tUttalcraft ENR'G.
OUVRAGE EN ALUMINIUM
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NOUVELLE PORTE ENTIÈREMENT EN MÉTAL 
6272-6282, Blvd. St-Lauront MONTRÉAL

POUR VOTRI DÉMÉNAGEMINT. ENTREPOSAGE 
TRANSPORT GÉNÉRAL

Voyez: TÉL. FR. 2889

LABELLE EXPRESS
EDMOND LABELLE, Propriétaire

4372 rue BREBEUF - - MONTRÉAL
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BUREAUX, ETC.
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PEINTURES D'ART 

REMISES A NEUF

ANTOINE’S ART GALLERY
Encadreur expert

a MIROIRS VÉNITIENS 

a MIROIRS DE FANTAISIE

ANT. ULRICH
membre de la Chambre

950 Victoria Square 
BElair 1727-8 Montréal

CH. 5505

M. BÉDAHD Enr q.

MANUFACTURIER D'ÉCHELLES 
A EXTENSION

•
TRÉTEAUX ET ESCABEAUX

•
AUTRES SPÉCIALITÉS 
SUR COMMANDE

•
540 1 rua Marquette 
MONTRÉAL

LE COMMUNISME ATHÉE

Vous avez sans doute lu bon nom­
bre d'ouvrages sur le communisme. 
Combien vous ont donné une idée 
exacte de cette doctrine? Trop souvent, 
vous avez regretté l'absence d'un volu­
me d'une exposition plus simple, plus 
concise. Le révérend Père Ievack : vou­
lu condenser l'essence du communisme 
dans une série de questions et de ré­
ponses où sont précisés les traits 
saillants de la doctrine communiste. 
Afin de rendre son travail plus effica­
ce, indispensable en cercle d'étude, 
l'auteur a suivi le plan de l'encyclique 
"Divini Redemptoris" sur le communis­
me, la précisant et l'expliquant au 
besoin.

Tout comme Pie XI dans son ency­
clique, le R. P. Levack fait oeuvre 
constructive; après un énoncé succint 
des erreurs contenues dans la doctri­
ne communiste, il expose en contre­
partie la doctrine sociale de l'Eglise, 
qui sauvegarde réellement les droits 
et la dignité de la personne humaine. 
Suivent l'énumération de différentes 
tactiques à utiliser dans la lutte con­
tre le communisme.

Des notes explicatives terminent le 
volume Toutes révèlent certains as­
pects fort intéressants de l'histoire du 
communisme et de ses protagonistes.

LE COMMUNISME ATHÉE est un ou­
vrage de 110 pages, édité chez FIDES, 
25 est, rue.Saint-Jacques, Montréal (1), 
en vente partout au prix de $0 35, (par 
la poste: $0.40).

DE PLATON A LA TERREUR

par Jacques Lacour'Gayet, 
de l’Institut, 

et Robert Lacour'Gayet
Ce groupe de sept études historiques, 
par MM. Jacques Lacour-Gayet de l'Ins­
titut, et Robert Lacour-Gayet, montrent 
que les mêmes erreurs ont entraîné les 
mêmes désordres. Nous pouvons sui­
vre, depuis Platon et Dioclétien, jus­
qu'à la loi du maximum décrétée par 
la Convention, les systèmes dirigistes 
toujours mis en échec par les faits .et, 
malgré tant d'expériences éclatantes, 
toujours renaissants 272 pages, franco 
345 fr.; Editions SPID, 20 rue Duphot, 
Paris et chez tous les libraires; corres­
pondance : 372, rue Saint-Honoré, Pa­
ris (1er).

"Pourriez-vous louer un eutre bureau et 
inscrire DIVERS sur le porte 7"

&K2S.

Dans le choix de votre papeterie d'af­
faires, guides-vous sur l'écusson "R" 
filigrane. Peu importe que vous re­
cherchas le bond le plus résiliant ou 
le papier le moins dispendieux, cet 
écusson est pour vous une gr/antie 
que votre choix est vraiment digne du 
nom de ses fabricants — Rolland — et 
du vôtre. Créé par des maîtres dans 
l'industrie du papier fin. il symbolise 
la haute qualité et le grand renom 
des papiers Rolland.
II existe un papier Rolland pour ré­
pondre & chaque besoin en matière 
d'imprimerie ou de papeterie.

COf IPAfiNIK DE

Il MITÔS

fabricants de papiers fins depuis 1882
BIEOE A MONTREAL 

Succursales A Toronto et à Winnipeg 
Moulins à St-Jérôme, P.Q. 
et A dont-Rolland, P.Q.

BOlTH À OEUFS
• SAVE-WAY •

Expédié*» A plat «Nas s'ouvrant 
comma un livra.

Mini POUR L'IXPÉDITON 
ÉCHANTILLONS SUR DEMANDS

CORMIER 
PAPER BOX Co.

LTD.
A. cormier Pmém.

83, S ta-Agatha - Montréal
LA. 9024

a
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J0RONOSTIQIJÉE l'un© des plus longues de l'histoire parle- 
f mentaire canadienne, la dernière session du XXe Parle­
ment s'est avérée au contraire l'une des plus courtes en se 
terminant le 30 avril. Elle durait depuis le 26 janvier. Bien 
que le dernier mois sessionnel fût coupé d'une quinzaine, 
officiellement destinée à permettre aux députés de passer 
quelques jours en famille à l'occasion de Pâques, mais qui 
fut en réalité mise à profit par les états-majors des divers 
partis pour préparer leurs batteries en prévision des pro­
chaines élections fédérales, le dernier mois sessionnel, dis-je, 
a abondé on débats parlementaires et en adoptions de bills

Divisés cur la plupart des autres projets législatifs 
soumis à leur attention jusqu'ici, nos représentants se sont 
empressés de faire l'unanimité quand il s'est agi de ratifier 
le pacte de l'Atlantique-Nord, dont l'objet — on nous per­
mettra de le rappeler ici après tant de commentaires dans 
les journaux et à la radio — est de grouper toutes les na­
tions membres pour le maintien de la paix et leur défense 
mutuelle dans le cas d'une agression soviétique Notre 
pays est le premier signataire à obtenir l'adhésion officielle 
de son Parlement.

Un autre fait saillant d'avril la ratification de l'accord 
international sur le blé Cette entente, intervenue entre 36 
pays importateurs et 5 nations importatrices, assure au 
Canada un marché annuel de 203,000,000 de boisseaux de 
blé pendant quatre ans aux prix maximum de $180 et 
minimum de $1.20 à $1 50 le boisseau.

Avant la dissolution des Chambres les députés ont éga­
lement voté une somme de $479,000,000 pour les dépenses 
administratives jusqu'à la fin de septembre.

Il convient de rappeler qu'au cours de la dernière 
session, le Parlement a adopté, entre autres mesures impor­
tantes, l'admission de Terre-Neuve au sein de la Confédé­
ration canadienne, la prolongation de certaines mesures 
transitoires et des dispositions modifiant la loi des alloca­
tions familiales. Ce dernier bill abolit le taux décroissant 
pour les familles de quatre enfants et plus, une clause qui 
avait soulevé de fortes critiques au moment de l'adoption

Tél. 78

LA ' DE VALLEYFIELD
•

BEURRE PASTEURISÉ
Crème glacée "Révélation"

•

81, rue Jacques-Cartier Valley field, P. Q.

Tél. VE. 2251

ARMAND ARCHAMBAULT
Entrepreneur plâtrier

Plâtre et Ciment do tous genros

1G750, rue Clark Montréal

FAIkirlc 2900

NATIONAL FRAMES LTD.
Miroirs de tous genres, encadré» - Moulures - Sculpture - Restauration 
Cadres A patron pour peinture A l'Huile —— Cadres A photographie

•
JOS. ULRICH, président 

J. EUGENE VALLEE, sacrétaira-trésoriar
•

ESCOMPTE SPECIAL *JX MEMBRES DE LA CHAMBRE 

2093, rue Viiitation Montréal, Que.

Fondé en 1921

•
Pour réparations 
•t soudure de ra­
diateurs et de tout 
autre article en 
métal

DORCHESTER & WELDING CD.
D. PION, propriétaire

Marabra do la Chambra da Commerça

1154 DORCHESTER EST CH. 9820
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Tél. 4830

Distributeurs des pièces "CHRYCO" 

CHRYSLERS — PLYMOUTH — FARGO 

Auto-neige Bombardier

♦

GEO. G. CLAIR & FILS LTÉE
2250 rue Royale, Trois-Rivières, Qué.

de la loi, en 1944. A la fin du présent mois, le gouverne­
ment aura distribué aux familles canadiennes en allocations 
familiales un total de $1,000,000,000. Le taux est le suivant: 
enfants de moins de 6 ans, $5; de 6 à 9 ans, $6; de 10 à 
12 ans, $7; de 13 à 15 ans, $8. La législation en vigueur 
jusqu'ici réduisait les allocations après le quatrième enfant : 
$1 de moins pour le cinquième, $2 de moins pour le sixième 
et le septième, $3 de moins pour chaque autre enfant. En 
vertu du nouveau bill, ces coupures sont supprimées.

•ncors le budget

Les attaques de l'Opposition contre le budget Abbott 
ont encore occupé quelques séances de la Chambre et le 
critique financier des progressistes-conservateurs, M. I. M. 
Maodonnell (Muskoka-Ontario), y a môme vu un tour 
d' "acrobatie intellectuelle''. Il soutient que le ministère ne 
s'est pas attaqué au coeur du problème économique, qui est, 
selon lui, la convertibilité de la livre sterling, sans laquelle, 
dit-il, nous ne pourrons maintenir à leur niveau actuel nos 
exportations à l'Ouest de l'Europe.

Le chef du parti CCF, M. Coldwell, a dit du discours de 
M. Abbott qu'il était "le budget typique, traditionnel, d'un 
capitaliste."

THE PAGE EQUIPMENT & 
CONSTRUCTION CO. LTD.

LÉON PAGE, président

ENTREPRENEURS GENERAUX

TROIS-RIVIERES. P.Q.

LE SEUL QUOTIDIEN DE LA VALLEE DU ST-MAURICE

IhMbwellistc
TROIS-RIVIÈRES

BUREAU À
■ HAWINiaAN FALLS 

■a. 4ÈMi nue
TÉLÉPHONE 3500

Bureau A 
QRAND’MÈRC 

398. S è H K AVENU 
TÉLÉPHONE 331

EMILE JEAN 
Directeur-gérant

L'hon. JACOB NICOL, sénateur 
Président

De son côté, M. Low, leader créditiste, ne proclame rien 
moins que le nettoyage complet du ministère du Revenu 
national. L'état d'esprit d'une grande partie de son per­
sonnel, affirme-t-il, est nettement communiste et totalitaire.

Kanuronce-ianté

Au sujet de l'assurance-santé, M. Martin, ministre de la 
santé nationcrio, a déclaré que, "quel que soit le caractère 
de ce plan" (la politique fédérale de santé établie en 1945), 
le gouvernement entend “maintenir les relations person­
nelles entre médecin et patient".

Le leader progressiste-conservateur a profité du débat 
pour demander au gouvernement de faire revivre les co­
mités économiques de la conférence de 1945 et de leur 
donner instructions de préparer un plan national de santé. 
M. Drew, revenant ici sur le grand litige Ottawa-Ontario- 
Qiiébec, est d'avis qu'un plan de santé, si parfait soit-il, 
ne peut être réalisé qu'après le partage des juridictions et 
il réclame de nouveau un rajustement des pouvoirs de 
taxation.

Un médecin de campagne, le Dr Aldéric Laurendeau, 
député libéral de Berthier-Maskinongé, a également pris 
part au débat sur l'assurance-3anté pour exprimer l'avis 
qu'il est encore trop tôt pour établir la médecine socialisée 
et mémo pour établir l'assurance-maladie sur une base na­
tionale. Il faut d'abord construire les institutions nécessaires 
avant de songer à la médecine sociale.

La session se sera terminée sans que M. Drew sache 
combien nous disposons de parachutistes entraînés, une 
question qu'il a posée avec beaucoup d'insistance au mi­
nistre de la défense et à laquelle M. Claxton s'est refusé 
de répondre en expliquant que de tels renseignements ne 
feraient qu'informer des ennemis éventuels sans nous être 
d'aucune utilité.

Le débat sur la défense nationale a été amorcé par la 
présentation d'un bill demandant des crédits supplémen­
taires de $19,000,000 pour l'organisation de nos forces ar­
mées, crédits qui furent finalement votés par le Parlement.

Depuis six mois, le chiffre des enrôlements est de 81 
pour cent supérieur à celui de 1948 pour la période corres- 
pondantè. Le Canada compte actuellement 40,000 hommes 
dans les forces actives et un nombre correspondant dans 
la réserve. Ces chiffres se comparent favorablement avec
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ceux de la Grande-Bretagne, dont les effectifs militaires se 
composent de 75,000 hommes. On trouve présentement 4,000 
candidats officiers à l'entraînement possédant tous l'équi­
valent d'un diplôme universitaire; aucun pays, de l'avis du 
ministre, n'a autant d'officiers de haut rang à l'entraîne­
ment,

digression sur lo CCP
A plusieurs reprises — à cela rien d'étonnant ! — l'op- 

position s'est divisée contre elle-même. A un certain moment, 
l'agressif M Diefenbaker (prog -cons , Lake-Centre) a pris 
à partie le gouvernement socialiste de Saskatchewan affir­
mant que chacune de ses tentatives, dans sa concurrence 
à l'entreprise privée, s'était traduite par un déficit. Le 
gouvernement CCF de cette province aurait perdu, au dire 
de M, Diefenbaker, $147,203 dans une lainerie, $77,500 dans 
une tannerie, $63,000 dans une fabrique de chaussures, 
$28,000 dans une briqueterie, $197,123 dans un office des 
pêcheries, et ces perte? seraient encore plus élevées si l'on 
tenait compte des $864,650 prêtés sans intérêt à ces indus­
tries.

A cela M. Claris Gillis (CCF, Cap-Breton) réplique que 
la Saskatchewan Power Commission, déficitaire auparavant, 
a réalisé $1,000,000 de profits depuis l’avènement du gou­
vernement CCF et qu'elle a réduit les taux d'électricité.

petites notes
Se rendant enfin à la recommandation de la Fédé­

ration canadienne de l'agriculture, le Parlement a adopté 
un bill autorisant les groupements de producteurs à régu­
lariser le marché des produits agricoles pour l'exportation 
interprovinciale et internationale.

|X Le gouvernement a acheté 2,500,000 livres de beurre 
de crémerie (première qualité — 58 cents) et achètera 
5,000,000 de livret de miel afin de stabiliser le marché excé­
dentaire de ce produit.

Le coût de l'administration de la Wartime Housing 
Ltd. et de la Corporation centrale d'hypothèque et de loge­
ment s'est élevé à $34,000,000 depuis la création de ces 
organismes.

^ Au cours des quinze dernières années, les fumeurs 
canadiens ont rapporté au Trésor fédéral une somme de 
$1,275,000,000 en droits et taxes d'accise sur les cigares, les 
cigarettes, le tabac manufacturé, le tabac en feuilles et le 
papier à cigarettes.

La fin de la dernière session d'un Parlement com­
porte toujours un aspect triste : les bills morts-nés. Il en 
est resté 32 sur le tapis, sans compter 44 résolutions. Entre 
autres, le bill de M. Roland Beaudry (lib., Montréal St- 
Jacques), relatif à l'adoption d'un drapeau national, celui 
de M. Wilfrid Lacroix (lib., Québec-Montmorency), deman­
dant la mise hors la loi du communisme; une résolution de 
M. Bona Arsenault (lib., Bonaventure), proposant que le 
prochain gouverneur général soit un Canadien, et une autre 
de M. Réal Caouette (Union des Electeurs, Pontiac), cré- 
ditiste, réolamant un dividende mensuel de $20 pour chaque 
citoyen.

^ Les parrains de ces projets en seront quittes pour 
revenir à la charge à la prochaine session si c'est la volonté 
du peuple qu'ils retournent à Ottawa. Et le peuple est si 
changeant ! Plusieurs ci-devant députés en feront probable­
ment l'amère expérience le 27 juin prochain ...

The Ste Marie Wooden 
Pill Boxes

ARMAND DULAC, prop.

Ouvrage général de tournage.
Fabricants de boites en bois pour 

pilules de toutes dimensions.
Ita-Morle, (Becwca), Qué.
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INTRIGUER LI TRAVAILLEUR DANS L'ENTREPRISE
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• Faisant oeuvre éducative auprès de ses employés, la compagnie ATF 
Inc. a fixé sur les machines de son usine d'Olean, N.Y., des pancartes où 
l'ont peut lire : ’‘Cette machine coûte ... Les profits achètent des outils et 
les outils procurent de l'emploi." Le président de la compagnie, M. T.R. 
Jones, montre ici du doigt l'une de ces pancartes à M. E.S. Suda, prési­
dent du syndicat de l'usine. Des 8.6 cents de profits réalisés par la com­
pagnie l'an dernier sur chaque dollar de revenu, une proportion de 1.5 
cent seulement est allée aux actionnaires, le reste étant consacré à l'ex­
pansion. La photo a été prise au cours d'une réception offerte aux em­
ployés et aux citoyens de la ville. On y exposa les grandes lignes de la 
structure des affaires, la nécessité des profits et le capital énorme qu'exi­
ge le fonctionnement d'une usine. Une excellente initiative.

PRODUITS CN BOIS "L S B”
PARISEAU FRÈRES LIMITÉE
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BOIS DE SCIAGE Victoria 3665
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BOITES EN BOIS MONTRÉAL

Téléphone : FR. 0028 - 3054
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Bulletin de la Chambre de commerce

La paix 
introuvable

Les rapports entre les Etats- 
Unis et l'U.R.S.S. sont entrés dans 
une période nouvelle. Certes, ce 
n'est pas la cordialité, ni la con­
fiance. Les petites persécutions 
continuent à Berlin, contre les na­
tions occidentales. On échange 
des griefs. La lutte des influences 
se poursuit en Allemagne, et dans 
le Moyen-Orient autour du pé­
trole. On fait bonne garde. On 
arme. Mais on se fait aussi des 
avances. On ne négocie pas, mais 
on laisse entendre que, dans cer­
taines conditions, si l'autre fait 
le premier pas, on pourra négo­
cier. Voici qu'on parle même 
d'une rencontre possible entre 
ministres des affaires étrangères. 
Tout cela fait quelque chose 
comme une détente.

1

I

Il faut accueillir cette détente 
avec plaisir. Quoi qu'un commu­
niste puisse penser du capitalis­
me, quoi qu'un non-communis­
te puisse penser du communisme, 
aucun homme de bon sens ne 
peut songer sans épouvante à ce 
que serait un règlement de comp­
te entre les deux géants russe et 
américain, avec mise en oeuvre 
de tous les moyens atomiques, 
bactériologiques et révolution­
naires. Dans une telle confronta­
tion, ni les Etats-Unis ni l'U.R.S.S. 
ne risqueraient peut être la des­
truction complète; mais des na­
tions qui ont le malheur d'être 
placées entre les uns et l'autre, 
il pourrait bien ne pas rester, au 
jour de la paix, grand'chose de 
vivant. L'hypothèque de la troi­
sième guerre mondiale pèse en 
se moment sur toute l'Europe oc­
cidentale, sur tout le relèvement 
européen La paix, une paix sta­
ble entre les Etats-Unis et l'U.R.S. 
S. c'est de toute évidence la paix 
tout court, la possibilité de songer 
à l'avenir, de travailler, de revi 
vre. Toute la question est de sa­
voir si une telle paix est possible, 
si même, entre les Etats-Unis et 
l'U. R. S S. le mot de paix peut 
avoir réellement un sens.

Certes, M. STALINE a déclaré, 
à plusieurs reprises, qu'il croyait 
à la possibilité d'une coexistence 
pacifique du communisme russe 
et du capitalisme américain. Cer-
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TEINTURERIE MODERNE 
DE FOURRURES
A. LOZEAU, prop. 

Membre de la Chambre 

Ouvrage général de teinture 

Spécialités :
Teinture et Lustrage, Vison, Mar 
tes, Rat'Musqué, Chat Sauvage, 

Lapin. — Travail garanti.

4214 Des Erables, Montréal

tes, M. WALLACE qui semble un 
homme sincère, et même un peu 
candide, estime que les Etats-Unis 
peuvent faire fond sur les décla­
rations de M. STALINE, et que le 
terrain d'entente existe. Mais il 
ne serait pas inutile, pour les di­
plomates et pour les hommes de 
gouvernement qui auront entre 
leurs mains le sort du monde, au 
cours des prochains mois et des 
prochaines années, de se reporter 
aux textes de Marx et de Lénine, 
où la politique soviétique con­
tinue à trouver, quoi gu'on ait pu 
en dire, ses lignes directrices.

Ces textes sont formels. Le pro­
létariat, c'est-à-dire le parti com­
muniste, parti-guide du proléta­
riat, c'est-à-dire l'Union Soviéti­
que, patrie du prolétariat — est 
en guerre contre la société capi­
taliste, en guerre permanente, et 
cette guerre ne finira que par la 
destruction totale du capitalisme 
et l'établissement sur la terre en­
tière de la dictature révolution­
naire prolétarienne.

Il en résulte que la question de 
savoir si la guerre éclatera un 
jour entre l'U.R.S S. et les Etats- 
Unis n'a, pour un communiste vé­
ritable, exactement aucun sens 
Car cette guerre est un fait. Elle 
existe. Elle existait meme au mo­
ment où les Etats-Unis et l'U.R.- 
S.S. en apparence alliés, luttaient 
ensemble contre l'Allemagne na­
zie. La guerre entre le capitalis­
me et le prolétariat peut prendre 
des formes diverses, elle peut 
comporter des trêves, des compro­
mis tactiques, et même des allian­
ces provisoires avec une nation 
capitaliste contre une autre nation 
capitaliste. Mais l'objectif final 
n'est jamais perdu de vue. Mais 
le travail de destruction de l'ad­
versaire n'est jamais interrompu.

Du point de vue communiste, 
la guerre entre l'U.R.S.S. et les

“Memen, pourriez-vous me donner six 
oeufs et un chapeau de papa 7"

mmff

MArquotte 1394

FABRIQUANTS DE CHAUSSURES
(I

TANNEURS

DAOUST. I,Al,ONDE & CIE 
Limitée

939 CARRÉ VICTORIA 
MONTRÉAL

LA 6575

LA TOUR EIFFEL
Restaurant de renommée 

nationale

Atmosphère française

1422, RUE STANLEY 

MONTRÉAL

PAIN GATEAU

PAIN SUPRÊME
LIMITÉE

Ixj plus grande boulangerie 
canadienne-française 

au pays.

Téléphone : CReecent 2109

C. O. BOUSQUET Président

QUAUTE SERVICE
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MORIN LUMBER LIMITER
Manufacturiers et distributeurs en gros 

Epinette — pruche — bois franc 
lattes — dormants 

Scieries et moulin de préparation 
SATISFACTION — SERVICE

GARTHBY, QUE.

SUCCURSALES:
QUÉBEC
TROIS-RIVIERES 
MONTRÉAL 
SHERBROOKE 
LAC BT-JEAN 
ROUYN
8T-0RÉ00IRE (niCOUT)
CHAMBLY
JOLIETTE
RIMOUBKI
CABANO
MATANE
BT-JÉRÔME
LÉVIB

J. A. VACHUil & FILS Liée
PATISSIERS

Distributeurs autorisés dans toute la province 
de Québec

Gâteaux en gros BOulomon«

STI-MARIE-DK-BEAUCK, P.Q.

.mFimmiinTircrçi

PLfMCtt€R BCMCcÙlLU FLOORinG hAw*
Bcnuccunic-oue/T i contre oc bcqucc

DmnandM notr*
gu« il notre liât*

JOS.CÔTF. INC
sT.£PMRfMBfftua 
- , n a u * •

JOS. CÔTÉ INCORPORÉE
faint-iphrim, ;3iauci), oui. 

MANUPACTURIBRB
MACHINES À BOIS

ÉCRfMIUSIS
Équipements oe sucreries

FOURNAISES À AIR CHAUD

cotalo- 
de prix.

nations capitalistes est donc un 
fait permanent jusqu'à l'anéantis­
sement de ces dernières. Ce qui 
ne veut pas dire que cette guerre 
doive prendre prochainement, ni 
même nécessairement, la forme 
proprement militaire du heurt des 
arméesv nationales. Il peut se faire 
que, dans les années qui vien­
nent, l'U.R.S.S. se sentant en état 
d'infériorité technique ou militai­
re, préfère éviter la confrontation 
des armes, et recourir au travail 
intérieur de désagréagation révo­
lutionnaire. Il peut se faire qu'elle 
préfère attendre, pour la lutte ou­
verte, un affaiblissement de l'ad­
versaire, — par exemple une crise 
économique grave—11 peut même 
se faire qu'elle estime l'agitation 
révolutionnaire dangereuse — l'a­
gitation révolutionnaire eux pou­
vant entraîner un conflit armé 
prématuré,—et qu'en conséquen­
ce elle mette une sardine à l'agi­
tation révolutionnaire. Il peut 
donc se faire qu'elle sente le be­
soin de crédits américains, de 
machines américaines de techni­
ciens américains pour se renfor­
cer elle-même. Il peut donc se 
faire qu'elle cherche à situer ses 
rapports avec les Etats-Unis dans 
un climat de confiance et de cor­
dialité, qu'elle renonce à lutter 
ouvertement contre le plan Mars­
hall qu'elle donne aux partis com­
munistes en Occident des consi­
gnes de tranquillité, de modéra­
tion, de suavité lénifiante. Ce ne 
sera pas, pour autant, la paix. Ce 
sera toujours la guerre,—la guer­
re poursuivie par d'autres moyens 
que les moyens militaires ou mê­
me révolutionnaires, si les moy­
ens militaires ou révolutionnaires 
se trouvent, dans des circonstan­
ces historiques données, dange­
reux ou inopportuns.

Est-ce à dire qu'un tel simula­
cre de paix doive être dédaigné? 
Non certes. Il peut au contraire 
être recherché, à la condition 
d'être recherché san3 illusions. 
Quand le monde ne pourrait es­
pérer qu'un répit provisoire, ce 
répit, trois ans à peine après la 
fin d'un conflit terriblement épui­
sant et dévasteur, serait déjà un 
grand bienfait. Du moins impor-t- 
il, s'il nous est donné, de ne le 
prendre que pour ce qu'il est. 
Entre un système soviétique et un 
monde qui refuse de se plier à ce 
système, une réconciliation défi­
nitive est "impensable". La me­
nace ne s'effacera pas. Mais il 
n'est pas interdit d'espérer un 
sursis.
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MARCHÉ DE L'AUTO AU CA­
NADA. — Bien loin de devoir 
accuser une baisse, tout indi­
que que l'industrie automobile 
au Canada restera florissante 
encore longtemps. De passage 
dans la métropole, M. H.H 
Greenfield, directeur général 
de l'annonce et de la publicité 
pour la société Ford, a expri­
mé l'avis que le chiffre d'af­
faires annuel du marché ca­
nadien de l'auto "ne redes­
cendra plus jamais à son ni­
veau d'avant guerre". L'indice 
général de la propriété auto­
mobile est, au pays, d'une 
voiture par 7.1 citoyens Au 
sujet des voitures anglaises, 
M Greenfield a révélé que la 
société Ford n'a pas l'intention 
de suspendre ses importations 
"Ces véhicules d'une classe à 
part se sont créé sur le marché 
une place qu'il sera probable­
ment impossible de leur enle­
ver Us sont au Canada pour 
y demeurer. Ils suppléent aux 
voitures américaines". D'une 
autre source d'information, 
nous apprenons que la pro­
duction de l'industrie automo­
bile américaine dépassera de 
15 à 16 pour cent celle de l'an 
dernier.

□
SURPLUS PRÉVU A TERRE- 
NEUVE. — Comme pour bat­
tre en brèche l'opinion que la 
dixième province canadienne 
n'apportera que des dettes au 
pays, le gouvernement actuel 
de Terre-Neuve prévoit un 
surplus de $12,C63,600 pour le 
prochain exercice financier 
Cependant, ces chiffres sont 
provisoires et le gouvernement 
de M Joseph Smallwood ne 
pourra dépenser les fonds pu­
blics sans l'autorisation préa­
lable On sait que l'élection 
provinciale aura lieu à la fin 
de mai. L'an dernier, les reve­
nus de Terre-Neuve se sont 
chiffrés par $40,959,964 et les 
dépenses par $39,833,900

□
SALAIRES A LA HAUSSE —
D'après les chiffres annoncés 
par M. Humphrey Mitchell, 
ministre du travail, le coeffi­
cient prévu des taux de sa­
laires pour 1948 est de 196.3 
soit 13 pour cent de plus qu'en 
1939. Dans les grandes caté­
gories industrielles, la hausse 
la plus faible a été enregistrée 
dans les services personnels 
(buanderies) avec 7.4 pour 
cent, et la plus forte dans les 
transports et communications, 
17.4 pour cent. Dans l'industrie 
manufacturière, l'augmenta­
tion a été de 12 6 pour cent.

SERVICE AÉRIEN MONTRÉAL-
VAL D'OR. — Enfin, depuis le 
15 mai, un service régulier 
quotidien des Quebec Airways 
reliera par voie des airs la 
métropole aux villes de Val 
d'Or, Bourlamaque et Rouyn 
— Noranda Désormais donc, 
on pourra quitter Val d'Or le 
matin, faire ses affaires à 
Montréal et retourner le même 
soir chez soi Durée du trajet 
par avion : 1 heure 45 minutes, 
par chemin de fer : 16 heures, 
par autobus : 12 heures. Voilà 
longtemps déjà que les hom­
mes d'affaires, par l'entremise 
des Chambres de commerce, 
réclamaient un tel service, 
dont la nécessité s'imposait 
dans la mesure même où se 
développaient les riches ré­
gions minières du Nord-Ouest 
québécois. En attendant le pa­
rachèvement de deux pistes 
d'atterrissage à Val d'Or et 
Rouyn, le service sera assuré 
par des avions amphibies de 
type Canso d'une capacité de 
24 passagers.

□
APPUI DES AFFAIRES AU 
PACTE DE L'ATLANTIQUE —
Le vice-président de la Cham­
bre de commerce canadienne, 
M. J.H. Brace, a demandé aux 
hommes d'affaires canadiens, 
dans un communiqué officiel, 
d'accorder leur appui au pac­
te de l'Atlantique-Nord, desti­
né à maintenir la paix mon­
diale et dont 600 Chambres de 
commerce et Boards of Trcdo 
canadiens recevront une co­
pie. L'article 2 du pacte se lit 
ainsi : "Les nations partici­
pantes chercheront à éliminer 
les conflits dans leur politique 
économique internationale et 
encourageront la collaboration 
économique entre elles". Dans 
ses commentaires, M. Brace 
déclare que "si cette clause 
est observée, jl sera moins dif­
ficile d'atteindre len autres 
fins du traité".

□

MOINS DE DIVORCES AU CA­
NADA. — Pour la première 
fois depuis 1940, le nombre 
des divorces a baissé dans 
tout le pays en 1948 par rap­
port à l'année précédente, si 
l'on excepte l'île du Prince- 
Édouard. Il reste toutefois que 
le chiffre de l'an -dernier, soit 
6,881, est de trois fois supé­
rieur à celui de 1940. Pour 
1948, c'est l'Cntario qui vient 
en tête, avec 3,107 ou 45 pour 
cent du total national. Si l'on 
établit le rapport avec la po­

pulation, on constate que

LOUIS ROY
MANUFACTURIER DE

• Blocs de ciment 8x8x16)
4 x 8 x 16 | **ch** à la TaP»ur

• Aussi blocs de cheminée

Plac«< vos commande» d'avance

LOUIS ROY, propriétaire
Victoriaville, Qué.

Etablie en 1894

Victoriaville Furniture Limited
Manufacturiers de 

MEUBLES MEDIUM

Directeurs :
J.-E. ALAIN, président Maurice CHARTRÉ sec 
Fid.-E. ALAIN, vice-prés. Jacques-R ALAIN, trésorier 

Aristide Cousineau

Victoriaville, P. Q.

EDIFICE A VENDRE
au centre du quartier des affaires

2 ÉTAGES ET UNE CAVE
de 8 pieds de hauteur à l'épreuve de l'eau

e
DIMENSIONS 32' x 10ü'

e
Pouvant servir de garage, épicerie, industrie, etc... 

La Société coopérative avicole des Bois Francs
C. P. "E"

Victoriaville. Qué.
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Hctel Çte-ïflaNe 4e focuce
A. Beaudoin, prop.

LE RENDEZ-VOUS DES AMIS ET DES VOYAGEURS

Ste-Marie de Beauce, Qué.

Tél. 141

ATELIER MÉCANIQUE DE BEAUtEVlLLE 
EnrJ.

Fortin & Tremblay, prope.

FABRICATION DE MACHINES DE TOUS GENRES 
Réparations générales

Beauceville-Est# Cté de Beauce# P.Q.

l'Ontario a compté 72.3 divor­
ces par lOO.OOOh. contre 7.7 
seulement dans le Québec# où 
l'on a accordé 292 divorces 
l'an dernier.

□
LE PLAN MARSHALL A FAIT
CECI. — On peut iormuler 
certaines réserves sur les ré­
percussions du plan Marshall 
(ECA) au Canada, mais il 
est certain que ces crédits ex­
traordinaires auront sensible­
ment contribué au rétablisse­
ment des pays assistés. Voici 
l'indice, en chiffres ronds de 
la production industrielle pour 
chacun de ces pays en 1948 
(1938 = 100) avec, entre pa­
renthèses, l'indice de 1946 : 
Grande-Bretagne, 130 (95);
France, 110 (60); les partenai­
res du Benelux# à l'exclusion 
du Luxembourg, 120 (75); Ita­
lie, 90 (35); Bizone allemande, 
70 (25).

□
POUR LA BIÈRE EN BOtTE.—
L'American Can Company 
doit produire incessamment, 
à son usine de la rue Jeanne- 
d'Arc, à Montréal, des boîtes 
métalliques type-aliments, à 
dessus plat, destinées aux 
brasseries pour distribution 
dans le Québec et le marché 
d'exportation. D'une capacité 
de 12 onces les nouveaux ré­
cipients seront produits au 
rythme de 350 à la minute. 
Ces boîtes, fruit de recherches 
spéciales, sont fabriquées de 
telle sorte qu'elles peuvent 
supporter la pression exer­
cée par la pasteurisation de

la bière. La machine à sceller 
empêche l'air de s'infiltrer 
dans la boîte et d'altérer le 
goût de le boisson.

□

FAILLITES COMMERCIALES
EN 1948. — Le total des fail­
lites commerciales en 1948 
a été de 50 pour cent plus 
élevé qu'en 1947, alors que le 
nombre des faillites a dou­
blé celui de l'année précé­
dente. Voici les chiffres pour 
les trois dernières année.*; 
1948, 813; 1947, 545; 1946, 278 
Malgré cette hausse constante 
depuis trois ans, le total des 
faillites reste bien en deçà 
des 1392 enregistrées en 1939. 
Des faillites de l'an dernier, 
613 (75 pour cent) se sont 
produites dans le Québec, con­
tre seulement 116 en Ontario.

VOGUE ACCRUE DES CON­
SERVES ALIMENTAIRES. —
Depuis 25 ans, la consomma­
tion des conserves alimentai­
res au Canada a été augmen­
tée 23 fois plus rapidement 
que la population. On a cal­
culé que le volume des ali­
ments mis en conserve dans 
tout le pays dépasse un mil­
liard de boîtes; en 1923, les 
chiffres n'étaient que de 112 
millions. Cette augmentation 
est attribuable à 3 facteurs; 
amélioration des procédés de 
mise en conserve, perfection­
nements de la fabrication des 
boîtes, multiplication des 
nouveaux aliments en boîtes, 
comme les jus de fruits et 
de légumes, les aliments 
pour bébés, les viarvdes à 
lunch.

S'clcco^
CRÉDITS MARSHALL AIDE INTEREUROPEENNE

TOTÂq

ILLZZLmJLW2SBPÆ
# Dan» la répartition des crédit» Marshall, la part de la 

France n'est dépassée que par celle de la Grande-Bretagne. 
Mais la France figure au premier rang des bénéficiaires de l'aide 
intereuropéenne, tandis que l'Angleterre doit ouvrir des crédits 
è ses partenaires. Mais la France saura-t-elle ne pas décevoir la 
confiance ainsi mise en elle 7
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Jl. VJ. Vézina,

CANADIAN INDUSTRIAL 

ALCOHOL CO LTD.

esprit de 
corps et 
relations 
humaines

nous vivons sous une {orme de gouvernement dé­
mocratique qui nous permet la parole et l'en­
treprise libres, ainsi que le droit de pratiquer 
notre religion d'après nos convitions, à l'en­
contre de ce qui se passe dans beaucoup de 
pays à l'étranger.

Si nous voulons conserver cet héritage, nous, les 
industriels canadiens, nous devrions, je crois, appré­
cier à leur pleine valeur ces droits et privilèges qui 
nous sont accordés et, plutôt que de les accepter tout 
bonnement comme faits accomplis ou choses ac­
quises, nous ferions mieux d'être sur le qui-vive, in­
quiets du fait que des idéologies étrangères se propa­
gent ici et influencent certains de nos concitoyens, 
surtout dans le domaine ouvrier.

Je sais que vous pouvez me dire "On s'en occu­
pe." L'Association des manufacturiers, la Chambre de 
commerce, le Board of Trade tous sont conscients du 
fait qu'il faut vendre de nouveau au peuple notre mo­
de de vie sous un régime de gouvernement démocra­
tique et ces organisations, l'année dernière, ont enta­
mé une campagne de publicité sur les avantages 
qu'offre un tel régime, avantages que, Dieu le veuille, 
nous ne perdrons jamais.

Malheureusement, cela n'est pas suffisant.

mm

4éf#

CHerrier 3963

MOORE & FRÈRES LIÉE
OUVRAGE GENERAL 
Soudure à l'oxygène 

et à l'électricité. 
Escaliers, balcons, échelles 

de sauvetage, marquises 
et clôtures.

1586, rue Plessis, 
MONTRÉAL

ICONOMISIZ IN ACHI7ANT 
LA MIILLIURI QUALITÉ

KILFO*
Storfs Vénitiens Inrg.

GUY ROCHON, prop.

EN BOIS,
ALUMINIUM, ACIER 

SUR MESURE
Pour résidence et place d'affaires 

En détail et en gros 

Nettoyage — Réparation 
Peinture

Estimés et installations gratis

DUpont 5838
9218, Basile-Routhier 

Montréal
• Qu'il faut

Accessoires
ÉLECTRIQUES
( en gros )

BEN BELAND
MONTRÉAL

TAlon 635C
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LE GRANIT NATIONAL LTÉE
PIONNIERS de l'industrie du GRANIT NOIR en AMÉRIQUE

MANUFACTURIERS ET EXPORTATEURS DES FAMEUX :

e GRANIT "ROUGE SAGUENAY" (saouinay moi 
e GRANIT "NOIR INCOMPARABLE" (piiruss black)

Nous exploitons la seule carrière de granit noir pleinement développée en Amérique du nord. 
Façades de magasins, portiques ornementaux et tout travail de construction en granit poli ou taillé. 
Toute pierre livrée numérotée et prête à poser.

• SERVICE D'INGENIEUR • AUSSI MONUMENTS DE TOUS GENRES
ST-JOSEPH D'ALMA, LAC ST-JEAN, P.Q.

• 20, rue Collard — Tél. 230
Case Postale 368

EUGÈNE ROBITAILLE, JOSEPH ROBITAILLE, JULIEN-H. LEMIEUX,
Président. Surintendant et Vice-Président. Ingénieur-gérant.

parti, d. laa Cette vignette illustre une 

célèbre Mecque canadienne que des 

centaines de mille pèlerins ou touristes 
ont visitée lors de leur passage à 

Ste-Anne de Beaupré.

4#4

2 ANS l'édifice du CYCLORAMA, situé en face de la gare 
de Ste-Anne de Beaupré, une magnifique peinture à l'huile consi­
dérée comme une oeuvre d'art de réputation mondiale représente 
la Ville Sainte de JERUSALEM.

E chef-d'oeuvre mesure 45 piedi de haut sur 360 pieds de 
long En plus de susciter l'admiration enthousiaste des visiteurs, la 
vue de cette peinture compte parmi les plus beaux souvenirs qu'em­
porte le pèlerin du sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré.

U témoignage d'artistes réputés ce tableau est reconnu 
comme l'une des plus belles réalisations de la peinture sur le con­
tinent américain.

AAAA
• En vu* d* répondre 
à la demande toujours 
croissante pour ses pro­
duits de haute qualité, 
la compagnie BEDARD 
Limitée a élargi considé­
rablement ses facilités 
de production toujours 
suivant les données les

plus modernes.

WW

BÉDARD LTÉE

Edouard ROY, prés.

La Cie
L'ASSOMPTION,

Fondée en 1889

‘'IANGETTE"
Electrique

e

MACHINE A LAVER 

"Roy Junior”

e

FOURNAISE A L'HUILE 

"lof - Thermo”

o

RÉFRIGÉRATEURS

•Rot”
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Aujourd'hui, le monde entier 
suit les péripéties de la GUERRE 
FROIDE entre les pays démocra­
tiques et la Russie. La bataille est 
engagée entre deux idéologies 
aussi différentes l'une de l'autre 
que le sont le christianisme et le 
paganisme, et cette guerre ne 
sera certainement pas décidée en 
notre faveur par le seul rappel de 
nos réalisations passées.

Non, il faut beaucoup plus. Il 
va falloir envisager cette question 
du point de vue de ce qu'elle peut 
et doit faire pour le bien-être du 
peuple et de l'humanité en géné­
ral, dans le présent et dans l'a­
venir.

Cette question est à la base 
même de notre survivance et c'est 
à nous, hommes d'affaires, de 
prendre l'initiative et d'accepter 
la tâche de faire comprendre à 
nos actions individuelles et collec­
tives que nous nous montrerons 
dignes et conscients de nos res­
ponsabilités envers le bien-être 
de nos concitoyens !

L'ÊTAT GARDE,
NOUS RÉALISONS

Malheureusement, depuis quel­
ques années nous avons oublié 
ces responsabilités en grande par­
tie parce que nous avons prêté 
une oreille trop attentive aux 
beaux discours de ces sauveurs 
du genre humain — de ces bu­
reaucrates — qui nous promet­
taient des réformes sociales telles 
que le monde n'en avait jamais 
vu par le passé, des réformes qui 
devaient supprimer tous les ma­
laises dont souffre la société et 
apporter la sécurité à tous et cha­
cun. Les réformes ont revêtu tou­
tes sortes de costumes bizarres 
mais jusqu'à présent la Terre Pro­
mise des réformateurs reste tou­
jours, comme auparavant, une 
utopie. Ne demandons pas de pri­
vilèges extraordinaires à l'Etat 
dont la fonction, en somme, n'est 
que d'être le serviteur du peuple

Un gouvernement dont les pou­
voirs sont limités ne peut ni don­
ner, ni garantir l'embauchage et 
le bonheur de tous les citoyens. 
Seul peut accomplir ce miracle le 
citoyen qui possède cette puis­
sante force motrice qu'on appelle 
l'ambition et, Dieu merci, on ne 
peut pas plafonner l'ambition qui 
pousse l'homme à façonner un 
monde meilleur, un monde où il 
pourra vivre plus heureux. On n'a 
encore rien inventé pour rempla­
cer la fierté qu'un homme ressent 
d'avoir atteint son but, d'avoir ac­
compli une tâche difficile.

Une vérité qui devrait être ad­
mise de tous et de chacun, c'est 
que le rôle de l'Etat est, tout sim­
plement, celui d'un gardien, et 
que, nous, nous sommes les réa­
lisateurs !

BESOIN DE CONFIANCE
Limiter son ambition, être con­

tent de soi n'a jamais rien engen­
dré que l'appréhension et la peur 
de l'avenir. Le monde, aujour­
d'hui, a un immense besoin de 
confiance, d'union, d'idéal sincè­
rement avoué, et voilà pourquoi 
l'on sent si fortement le besoin de 
cet esprit de corps indispensable

à la réussite de toute oeuvre col­
lective. C'est grâce à l'esprit de 
corps que pendant la guerre nous 
avons pu accomplir des tâches 
qui paraissaient impossibles. 
Mais au retour de la paix, notre 
individualisme a repris le dessus, 
et c'est de cette léthargie qu'il 
faut maintenant sortir pour lutter 
contre les effets funestes de la 
crise de confiance que nous tra­
versons. Tout autour de nous rè- 
qnent la confusion et la peur. 
Nous nous sommes égarés dans 
le maquis de nos intérêts parti­
culiers. Jamais dans l'histoire on 
n'a autant que maintenant res-

La prospérité 
\ . est le fruit
. I de la Fïroducfion et 

de llpatxjne

LA BANQUE D’EPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTREAL

Fondée en 1846

Coffrets de sûreté à tous nos bureaux

8UCCUrsal.es dans toutes les parties
DE LA VILLE ET À VERDUN
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THOMPSON & ALIX, LTD.
FRUITS ET LEGUMES EN GROS

Organisation des plus modernes pour la 
conservation des fruits.

Sherbrooke, Qué.

Richmond
Oné.

Wjcuwüa. Hébert

Téléphona PublieTéléphone Privé

A. CLOUTIER, prop. THETFORD MENES

in ii i iifT
Hr.

HÔTEL ZÉNITH

mÉ .* «

BENOIT BILODEAU, prop.
• Station do Sorvico ot Curb • Cabin** modornos chauüéoo à
• Chambras enroc «au chaud* l'éloctricité, avec doucha.

Boulevard S te-Anne, Ste-Anne-de-Beaupré, Qué.

BuBetln de la Chambre de commerce

senti le besoin de confiance mu­
tuelle, de bonne entente, de com­
préhension entre les humains. 
Employons-nous à chasser la 
crainte, et la chose est possible 
car dans le coeur de presque tous 
les hommes se trouve un désir 
ardent et sincère, un besoin de 
confiance, de paix, de bonheur, 
Si nous le voulons, nous pouvons 
faire bénéficier ceux qui nous en­
tourent d'un inestimable réconfort 
moral, ce qui nous demandera 
une grande sincérité dans nos 
relations avec nos semblables. 
Déterminons d'abord les problè­
mes de ceux à qui nous voulons 
venir on aide, et comparons ces 
problèmes aux moyens d'action 
que nous possédons. Ne perdons 
pas de vue qu'on ne traite pas 
avec des hommes comme on le 
ferait avec des machines ou des 
chiffres, ou des objets qu'on peut 
mettre sur une balance pour les 
peser. Non ! un homme c'est un 
ensemble de sentiments, d'émo­
tions réunis pour former cette 
chose la plus complexe du mon­
de : le choc de deux personnalités 
l'une ^contre . l'autre. Cette tâche 
doit être entreprise avec beau­
coup de soin et de discrétion.

COMMENÇONS AVEC 
NOS EMPLOYÉS

Or, sans relations humaines, on 
ne peut trouver dans aucune or­
ganisation de véritable esprit de 
corps. Commençons, si vous le 
voulez bien, à appliquer nos res­
ponsabilités envers nos employés, 
envers ceux qui travaillent avec 
nous, dans le but d'obtenir pour 
eux-mêmes et leur famille de 
quoi vivre, ainsi qu'une amélio­
ration de leur sort. De leur part, 
c'est un désir tout naturel, n'est-ce 
pas, et non pas égoïste. Rappe­
lons-nous premièrement qu'un 
homme satisfait devient rarement 
mécontent. Posons-nous quelques 
questions qui nous aidèrent sans 
doute à nous éclairer sur n^tro 
attitude en face de cette question 
vitale.

Qu'avons-nous fait dans le pas­
sé qui pouvait attirer ces gens à 
nous et leur rendre la vie agréa­
ble ?

Nos employés sont-ils heureux 
de travailler pour nous?

Ont-ils des raisons de croire 
qu'ils ne sont pas appréciés à 
leur juste valeur ?

Se sentent-ils importants dans 
l'ensemble de l'organisation ou se 
croient-ils de simples rais de roue 
qui peuvent être remplacés au 
moindre caprice du patron ?
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ROLAND LECOURS
MANUFACTURIER D'ARTICLES 

EN CUIR
SPÉCIALITÉ :

OUVRAGE FAIT A LA MAIN
• Réparations do tout#* sortos • 
ETAMPAGE OR ET ARGENT 

J.'P. Verrier, gérant 
8074 LaiounoMo, Montréal

AMhorst 240)
Pour uno MONTRE préciao

waÿsüwaià,
BIJOUTIER DIAMANTAIRE 

Qualité et Service

1)0) a*t, Mont-Royal

ALPHA WATCH CRYSTAL 
REG’D

AMortiment complet de fourniture* 
et d'outillage pour bijouterie et 

horlogerie.

•

G. LAJOIE, propriétaire
membre de U Chambre

•

408 ouest rue St-Jacques 

H Arbour 4517 Montréal

MArquette 0421-9943

CAFÉ
MARTIN

LIMITÉE
LEO DANDUBAND prMdrat

"Le plus chic 
restaurent 
français i 
Montréal"

SALONS PRIVÉS
See Food Ber - Ouvert Jour et Nuit 

1521. de le MONTAGNE

Connaissons-nous l'angoisse de 
ces gens qui dépendent de nous, 
qui comptent sur nous pour leur 
bien-être de chaque jour ?

Se sentent-ils protégés par nous 
ou ont-ils raison de croire qu'ils 
ne sont que des servants de 
machines à argent, menés par 
des exploiteurs de chair humaine?

Avons-nous déjà essayé de fai­
re comprendre à nos employés 
notre appréciation de la valeur 
de leur contribution au succès de 
nos entreprises, afin qu'ils soient 
fiers d'eux et de leurs réalisa­
tions ?

Il y aurait sur ce sujet beaucoup 
d'autres questions importantes 
que je pourrais énumérer, mais je 
me limite aux précédentes. En y 
répondant, nous arriverons à la 
conclusion qui nous permettra 
d'adopter les mesures de relations 
humaines nécessaires pour amé­
liorer, dans nos secteurs indus­
triels respectifs, les conditions qui 
existent présentement et qui peu­
vent empêcher l'esprit de corps 
qui doit exister chez nous, si nous 
ne voulons pas que soient accep­
tées les idées étrangères néfas­
tes à notre bonheur.

Etudions ces questions bien at­
tentivement et agissons sans tar­
der. N'oublions pas, toutefois, que 
le meilleur moyen d'influencer 
nos semblables est de les aimer 
d'abord. Votre attitude négative 
rebutera celui que vous appro­
cherez. Un homme se refuse à 
suivre un chef qui veut se servir 
de lui pour sa propre glorifi ca­
tion. Agissons sincèrement, soyons 
déterminés à faire notre part pour 
conserver à la postérité l'héritage 
que Dieu nous a donné et dont 
nous avons bénéficié. Le monde, 
je le répète, a un immense be­
soin de relations plus cordiales 
entre les humains.

"Bon, si vous n# voulaz pas m’accordar uno 
augmentation do salaire, patron, me don* 
narioz-vous un pau plus d'argent da pocha, 
papa 7".

Paul €. %mih
& Cia oCimitêê 

Aaauroncas Générales

Paul'E. Tremblay, président 

Paul Viens, secrétaire 

Alfred Tremblay, trésorier 

(Membres de la Chambre)

MONTREAL

PL 4851

BENOIT
&

MATHIEU
MENUISERIE 

BIEN PREPAREE

1215, rue St-Timothéa, 
Montréal

PRESSE MÉEANIQUE

a Puissance i 5 et 
10 tonnes, 

a Percussions b la 
minute i 150 à 
200.

a Emporto-pièco i 
7 pouces, 

a Pénétration!
1 Va".

a Poids : 470 lbs.

a Aussi Presses b pédalo, 
grandeurs t 3 • 8 • I • 10

CHIITE
O RK S
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L'OUEST DU QUÉBEC, PAYS DE L'OB

larraut<

La Motte

Piché-

Coron y 'Lomoine.

DANS un bulletin récent du ministère de* minas ai de* 
ressources, consacré aux régions canadiennes d'or fi* 

Ionien et préparé par M. H. C. Cooke, on trouve une masse 
de renseignements des plus utiles sur la répartition des ré­
gion* aurifères, leur importance économique, leur exploita­
tion. Après le blé, l'or constitue, en temps normal, l'élément 
le plus important do notre économie nationale. Le deuxième 
plus grand producteur d'or de 1931 à 1933, après l'Union 
sud-airicaine, lo Canada descendit en quatrième place pen­
dant quelques années, mais dispute actuellement le second 
rang aux Etats-Unis et à la Russie.

La carte schématique reproduite ci-dessus, tirée du bul­
letin du ministère, fait voir l'emplacement des principaux 
gisements aurifères connus de l'ouest québécois : 1, Beattie; 
2, Lac Fortune; 3, Arntiield-Francoeur; 4, Aldermac (cuivre- 
or); 5, Waite (cuivre-slnc-or); 6, Amulet (cuivre-sinc-or); 7. 
Powell-Rouyn; 9, Noranda (cuivre-or); 9, Stadacona; 10 Gra­
nada; 11, MsWattors; 12, Mooshla; 13, Thompson-Cadillac; 
14, O'Brien; 15, Central-Cadillac; 19, Amm; 17, Lapa-Cadillac; 
19, Pan*Canadian; 19, Canadian-Malartic; 20, Sladen-Malar- 
tic; 21. East-Malartic; 22, Malartic-Goldfields; 23, Shawkey; 
24, Siscoe; 25, Sullivan-Consolidated; 26, Greene-Stabell; 27, 
Lamaque; 29, Sigma; 29, Propriétés Payore; 30, Cournor; 
31, Perron.

entièrement faites à (a main

•T-TITE, QUI*
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CODE DE PRATIQUES LOYALES 
EN MATIÈRE DE PUBLICITÉ

adopté par les congrès

DE 1937 ET DE 1939 DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONALE 

ET RÉVISÉ EN JUIN 194B

I. — PRATIQUES PUBLICITAIRES LOYALES A 
L'ÉGARD DU CONSOMMATEUR

Fondement dos Règles

LA publicité est l'un des éléments de notre système 
de libre entreprise et de notre système de distri­

bution qui concourent è le satisfaction des besoins du 
consommateur et è assurer son bien-être et son con­
fort; de ce fait, la publicité a une responsabilité sociale 
à l'égard du consommateur. Pour le vendeur, la publicité 
constitue un moyen puissant et légitime d'attirer l’atten­
tion du public sur ses marchandises et ses services. Il peut 
arriver ainsi que certaines pratiques du vendeur s’oppo­
sent aux intérêts légitimes de la communauté. Chaque 
fois que naît un conflit d'intérêts, ceux du public doivent 
l'emporter et être protégée par priorité.

La publicité ne peut réussir que dans la mesure 
où elle inspire confiance au public. Il faut donc en 
éliminer toutes les pratiques qui risquent d’aliéner cette 
confiance.

Les règles de conduite qui suivent ont été édictées 
en vue de leur application sur le plan international, afin 
de prévenir des abus éventuels de la publicité et en vue 
de favoriser le développement constant du sens des 
responsabilités qui incombent aux annonceurs è l'égard 
du consommateur.

Sont tenus è l’observation de ces règles :

a) l'annonceur pour le compte de qui la publicité 
est faite;

b) l'annonceur ou le courtier qui rédige le texte 
publicitaire;

c) l'éditeur ou l'agent qui publie ou diffuse la pu­
blicité.

Dans chacun de ces groupes, les intéressés doivent 
exercer leur autorité dans les limites de leur compétence, 
pour s'assurer que les règles sont observées.

Règles

I. Dans la présentation de la publicité on doit non 
seulement respecter les lois, mais aussi les traditions 
morales du pays auquel on s'adresse. La publicité ne 
doit pas non plus heurter le sens esthétique du public.

2. On ne doit permettre aucune publicité de na­
ture à discréditer dans l'esprit du public la publicité 
dans son ensemble. La publicité ne doit exploiter ni la 
superstition ni la crédulité du public.

3. La publicité doit être conforme à la vérité et 
éviter de déformer les faits ou de tromper par des 
allusions ou des omissions. Par exemple, elle ne doit pas 
induire le consommateur en erreur par des indications 
portant sur ;

a) les caractéristiques de la marchandise (utilité, 
composition, matières utilisées, origine, etc.),

b) le prix, la valeur, les possibilités d'utilisation, les 
conditions d'achat de la marchandise.

c) les services accompagnant l'achat, tels que la 
livraison, l'échange, la reprise, la réparation, l'en­
tretien, etc.,

d) les recommandations personnelles relatives à la 
marchandise ou au service.

Les attestations fictives ou dont on ne peut 
pas produire les originaux doivent être pros­
crites. Toute personne qui se sort d’attestations 
comme moyen de publicité est tout aussi res­
ponsable des renseignements qui y figurent que 
si elle les avait donnés elle-même.

e) la qualité ou la valeur d'une marchandise con­
currente ou l'authenticité des déclarations d'au­
trui.

A. La publicité ne doit pas contenir d'exagérations 
de nature è conduire immano iblement è la déception 
du consommateur. La prudei s’impose lorsqu'il s'agit 
de :

a) la publicité qui s'adresse aux personnes malades.
Elle ne doit pas promettre la guérison dos 

maladies graves, ni contenir aucune information 
tendant è mettre en péril la santé du malade, 
par exemple en le dissuadant de consulter un 
médecin.

b) la publicité faisant appel à l'épargne publique.
Une telle publicité no doit contenir aucune 

affirmation susceptible d'induire le public en 
erreur quant aux valeurs proposées, ou revenu 
du capital ou aux conditions d'amortissement.

c) la publicité invitant le public è participer à des 
loteries ou è des concours avec prix ou laissant 
espérer l'attribution de primes.

Une telle publicité doit exposer clairement 
toutes les conditions de participation è la loterie 
ou au concours ainsi que les conditions d'obten­
tion des lots et primes.

II. — PRATIQUES LOYALES ENTRE LES 
ANNONCEURS

Fondement des Règles

LE principe de la concurrence loyale, tel qu'il est géné­
ralement défini et accepté dans les relations com­

merciales, doit s'appliquer à la publicité.

Règles

i. Sont déloyaux et doivent être éliminés, les pro­
cédés de publicité destinées è créer dans l'esprit du 
consommateur une confusion entre des marchandises. 
Dans cette catégorie entrent :

a) l’imitation des marques de fabrique, du nom d'un 
concurrent, la copie du conditionnement ou des 
étiquettes d'autres marchandises; ou 

b) l'imitation des procédés, texte, disposition et de­
vises (slogans) publicitaires.

2. La publicité doit chercher à attirer la faveur 
dises ou des services offerts. On doit éviter toute com- 
du public en faisant ressortir les qualités des marchan-
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Téléphone 74

ST. THÉRÈSE PANTS
Fondée en 1925 

A. GAUTHIER, prop.

PANTALONS POUR HOMMES 
DAMES ET ENFANTS

52, rue St-Jecm Ste-Thérèse, Qué.

Notre spécialité

Manufacturier de tous genres 
de supports à vêtements

BEAULAC WOODWORK Req’d
liarthhy, (Wolfe), Oué.

paraison directe avec des marchandises ou des entre­
prises concurrentes et interdire en toutes circonstances 
les allusions péjoratives.

10. — PRATIQUES LOYALES REGISSANT LES 
RAPPORTS ENTRE AGENCES ET 

ORGANES DE PUBLICITE

Fondement des Règles

UNE saine publicité ne peut se développer que par 
l'établissement de bonnes relations entre les divers 

éléments y participant; on ne doit tolérer aucune pra­
tique qui puisse compromettre ces relations.

Règles

I. Les agents de publicité et les organes de pu­
blicité doivent éviter de déconsidérer leurs concurrents.

2. Les règles qui régissent les agences de publicité 
dans un pays déterminé doivent être scrupuleusemetn 
observées par toute agence ayant è travailler dans ce 
pays.

3. La pratique qui consiste è donner des indica­
tions fausses ou exagérées è un annonceur au sujet de 
U réalisation ou du résultat probable d'une campaqne 
publicitaire doit être rejetée.

4. Le souscripteur d'un contrat de publicité doit 
pouvoir être informé de l'importance quantitative, du 
caractère, de la répartition qualitative du public suscep­
tible d'être touché par cette publicité et doit pouvoir 
compter è cet égara sur une coopération sincère de la 
part des organes de publicité.

5. Tout organe de publicité devrait publier — et 
le respecter — un barême précis et complet des tarifs 
et taux de remise applicables aux différents types de 
publicité.

L'«inbaucliag« au Canada

L'EMBAUCHAGE a augmenté de 2 2 pour cent en dé­
cembre par rapport aux chiffres de 1947. Cette hausse 

est générale dans toutes les régions du pays : Maritimes, 
2.4 pour cent; Québec, 0.9; Ontario, 2.5; Prairies, 5.1; Co­
lombie-Britannique, 1.9.

Voici comment se distribue la main-d'oeuvre au Canada, 
selon les derniers chiffres officiels ;

Proportion 
20 nov. 8 nov.
1948 1847
on million

Manufactures ............................................ 1,290 +48
Agriculture 986 —82
Services 800 —42
Commerce 659 —21
Transport, entreposage ......................... 388 +26
Construction ............................................ 317 +33
Finance, assurance, etc...................  138 + 6
Forêts ........................................................ 128 +11
Mines, carrières, pétrole........................... 86 +21
Pêche, pelleterie ....................................... 26 +8

4,858 +11

Il reste cependant qu'en novembe denier, le nombre des 
sans-traveril était de 19,000 plus élevé qu'en novembre 1947.
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Compensations 
pour les 
vendeurs
Proportionner la rétribution à l'impor­
tance do la tâche. D'abord définir clai­
rement ce qu'on attend du vendeur et 
le payer eneuite raisonnablement. Un 
exemple : le système de points.

Les systèmes de compensation 
•pour les vendeurs n'attei­
gnent souvent pas le”r but parce 

que les rétributions ne correspon­
dent pas à l'importance de leur 
tâche. Dans tout programme de 
vente, la direction d'une entrepri­
se doit d'abord déterminer exac­
tement ce qu'elle attend de ses 
employés et les rénumérer ensuite 
selon le résultat de leur travail.

Si l'on n'insiste pas suffisam­
ment sur les points essentiels, l'u­
ne ou l'autre des conséquences 
suivantes peuvent se produire:

1.— Les items qui constituent 
la plus grande source de 
profits ne reçoivent pas as­
sez d'attention.

2.— Le service d'expansion des 
ventes devient tout à fait 
inadéquat.

3.— Les nouveaux articles ne 
sont pas assez abondam­
ment distribués.

4.— La vente des autres est-ei- 
le aussi négligée.

5.— Les étalages ne sont pas 
utilisés.

6.— Les pamphlets ou dé­
pliants publicitaires ne 
pas distribués.

Et la liste pourrait s'allonger. 
Le chiffre d'affaires d'une compa­
gnie baissait chaque jour au bé­
néfice d'une firme concurrente, 
par exemple, parce que l'étalage 
de ses marchandises était une 
première condition de leur ven­
te et que ses propres vendeurs 
ne se présentaient à peu près 
jamais chez les détaillants. Pour­
quoi? Tout simplement parce que 
la plupart d'entre eux recevaient 
leur bonus sur l'excédent d'un 
quota de ventes déterminé et 
qu'ils étaient naturellement plus 
intéressés à obtenir de grosses 
commandes des grossistes qu'à 
aider les petits détaillants à écou-

À LA NORTHERN ELECTRIC

M. DUBEAU
Blank and î»toii«r

M. MUNDY

# On annonçait récemment la nomination de Monsieur D. J. Mundy comma Gérant da 
District pour la Northarn Elactric Company Limitad è Chicoutimi. Montiaur Mundy succéda 
à Montiaur J.-G. Dubaau, qui a été nommé Gérant da District pour catta compagnie à Québac.

Montiaur Mundy ait attaché è la Northarn Elactric Company dapuit 1937; il fit tat débuts 
dans la Départamant du Sarvica. Durant la guerre, il s'occupa du sarvica naval, at an 1944, 
il était promu Inspactaur das Câblas at dat Fils à la Division Générala das Vantas. Montiaur 
Mundy ast mambra du Elactrical Club da Montréal at da l'Elactrical Maintananca Club. Il fit 
sas étudas au Catholic High School, puis è d'Arcy McGoa, at finalamant au Sir Gaorga 
Williams College.

Monsieur Dubaau, d'autra part, ast entré au sarvica da la Northarn Elactric Company 
an 1923. Avant d'etre nommé Gérant da la succursale da Chicoutimi an 1945, il fut vendeur 
dans las districts da Montréal et da Québac. Sportif accompli, monsieur Dubaau fut gérant 
du club Sénior da baseball da Chicoutimi, at aussi gérant du club da hockey Junior da catta 
villa. Il ast mambra das clubs da golf da Port-Alfred et Arvida, ainsi que du Curling Club da 
catta dernière villa; il ast an outra Dirctaur da la Commission Sportive da Chicoutimi. M. 
Dubaau fait également partie das Telephone Pioneers of America at da la Chambra da com­
merce da Chicoutimi.

SAGUENAY FURNITURE CO. LTD
Rivière-du-Moulin 
CHICOUTIMI, Qué.

Téléphonas Lévis 175-176 
Québac 5-9686

NOËL BÉGIN INC.
NEGOCIANT EN GROS 

Epiceries, Farines et Grains

94, rue Commerciale Lévis, P.Q.
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Toujours à votre service 
MAURICE BERNARDIN

ANDRÉ BERNARDIN
PIERRE BERNARDIN

Tous qenres d’assurances 

BERNARDIN FRÈRES
COURTIERS AGRÉÉS

HArbour 6258
Ch. 305 — Edifice Aldred 

PLACE D'ARMES - MONTRÉAL

STANDARD
PAPER BOX LIMITED

Compagnie Canadienne possédant 

l'outillage le plus complet au Canada 

pour la fabrication de boitos do car* 

ton, pliantes, rigides, gaufrées et de 

boites transparentes, etc., etc.

★
C. N. MOISAN 

Présidant et Gérant Général

6240 AVENUE DU PARC ! 
MONTREAL

, Téléphone DOIIard 2401 J

Téléphone 2913

H. & L. bln .. IETTE
MANUFACTURIERS

F«r orn«m*nt«l - Escalier! an far - Balcons 
Demandai un estimé de H. A L. 
BLANCHETTE pour tout ouvrage 
an far ornemental ou an aluminium 
Escaliers et balcons de tous genres.

1665, LAVIOLETTE, TROIS-RIVIERES, P.Q.

1er leurs marchandises. Résultat: 
les grossistes ne pouvaient bien­
tôt répéter leurs commandes des 
mêmes articles parce que les pe­
tits marchands ne les avaient pas 
vendus.
L'ORGANISATION D'UN PROGRAMME 

DE VENTE

La première chose à faire est 
d'analyser l'emploi du vendeur, 
de déterminer ce qu'il aura à ac­
complir dans tel territoire donné, 
de lui expliquer très clairement 
ce qu'on attend de lui et de le 
payer en fonction de ce qu'il fait.

Dans bien des cas, il n'a pas 
pour seule tâche de vendre, mais 
de faire la publicité de la compa­
gnie et d'assurer l'accroissement 
de son volume d'affaires. Les ven­
deurs de cigarettes, par exemple, 
n'ont pas pour principale tâche 
de vendre des cigarettes, si para­
doxal que cela puisse paraître, 
mais bien de disposer des étala­
ges, et des panneaux publicitai­
res et de mettre sur le marché 
de nouvelles variétés.

Son emploi bien déterminé, il 
faut ensuite donner au vendeur 
les moyens d'atteindre l'objectif 
qui lui est fixé. C'est alors seule­
ment que le plan de compensa­
tion peut être mis sur pied.

COMPENSATION PAR 
UN SYSTEME DE POINTS

Une excellente méthode pour 
redoubler l'ardeur des vendeurs 
est d'établir un système de com­
pensation basé sur des points, 
attribués pour l'accomplissement 
de certaines tâches dont l'impor­
tance peut varier selon l'établisse­
ment. Ainsi, après une minutieu­
se enquête, une compagnie trou­
vera, par exemple, que les prin­
cipales fonctions d'un vendeur 
sont les suivantes:

1. — Vente accrue des articles
qui rapportent un pluF 
grand profit.

2. — Ouverture d'un plus grand
nombre de comptes danr 
les grands établissements.

3. — Disposition des étalages.
4. — Distribution de spécialités

chez les détaillants.
Il va sans dire que chacune de 

ces fonctions peut varier en im­
portance pour chaque compagnie. 
Il faut donc accorder un plus 
grand nombre de points pour l'ac­
complissement du travail que l'on 
considère comme le plus profita­
ble et transformer ensuite en dol­
lars ou en cents chaque point 
attribué.

L'un des avantages d'un plan 
aussi flexible est qu'il peut facile­

ment s'adapter aux besoins. Il est 
aussi possible de l'employer dans 
les territoires qui ne justifient pas 
la présence d'un représentant 
permanent, mais qui constituent 
tout de même un certain mar­
ché. Pour le développer, ce mar­
ché, on doit trouver un moyen de 
payer un vendeur qui travaillera 
consciencieusement, attendre 
qu'il peut éprouver autant de dif­
ficultés à atteindre un chiffre d'af­
faire de $20,000 qu'un autre à at­
teindre $100,000 dans une région 
où les possibilités seront beau­
coup plus vastes.

LES RÉSULTATS D'UN BON PLAN
Les résultats d'un bon systè­

me, convenablement appliqué, se­
lon Bert J. Todd, un collabora­
teur du magazine industriel Sales 
Management, de New-York, sont 
multiples. En voici quelques-une:

1. — Une tâche mieux distri­
buée et plus équitable­
ment rétribuée pour cha­
cun des vendeurs, abstrac­
tion faite de la différence 
des marchés.

2. — Un contrôle plus serré de
toutes leurs activités.

3. — Une plus grande flexibilité
des opérations de vente.

4. — Une équipe de vendeurs
plus heureux et plus satis­
faits parce que plus équi­
tablement payés.

NOUVELLE MACHINE 
À CALCULER

# The National Cash Register Co. 
of Canada Ltd. vient de mettre sur 
le marché une machine à calculer 
pour usage général. Ce nouveau 
produit, qui s'ajoute à la liste des 
diverses caisse enregistreuses et ma­
chines comptables manufacturées par 
cette compagnie, est offerte en deux 
modèles, I un fonctionnant è la main 
et l'autre è l'électricité. On peut 
demander une démonstration è n'im­
porte quelle succursale de la com­
pagnie.
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À l'Ouest, 
quelque chose 
de nouveau

LA découverte, en 1947, du champ pétrolifère de 
Leduc, au nord d'Edmonton, dont on espère tirer 
200,000,000 de barils, et celle, plus récente, de la 
nappe de Redwater/ qui semble encore plus riche, 
laissent ' entrevoir une ère d'activité intense pour 
l'industrie pétrolière canadienne. Les déboursés 
d'exploitation s'élèvent présentement à plus d'un 
million de dollars par semaine et l'on a accordé des 
permis d'exploration pour une superficie totale de 
37 millions d'acres. Les territoires canadiens où l'on 
a découvert ces importantes réserves de pétrole se 
trouvent inscrits dans une immense région sédimen- 
taire qui compte parmi les quatre grandes régions 
pétrolifères du monde connues jusqu'ici des géo­
logues.

Les Antilles et les Etats-Unis ont produit pen­
dant de nombreuses années 70 à 80 pour cent de 
l'huile crue consommée par le monde entier. Vers 
1935, cependant, les réserves du Proche-Orient, qui 
s'établissent à environ 20 milliards de barils, furent 
exploitées et la production quotidienne y est actuel­
lement de 1 million de barils.

LE CANADA, NOUVEAU VENU
EN somme, le Canada est un nouveau venu parmi 
les pays producteurs d'huile. On a, il est vrai, 
creusé des puits à Turner Valley en 1914, mais ce 
n'est qu'en 1936 qu'on exploita véritablement le pre­
mier puits. La production de ce champ atteignait 
son sommet en 1942 avec une moyenne de 30,000 
barils par jour et un total de 10 millions de barils 
pour l'année. La baisse subséquente de la produc­
tion rendit plus évidente la nécessité de découvrir 
de nouveaux champs pour permettre à l'industrie 
pétrolière canadienne de survivre. En 1946, plu­
sieurs compagnies américaines et canadiennes dé­
pensèrent, en moyenne, $1 million par mois pour des 
travaux d'exploration. Un facteur justifiait ce risque : 
la perspective d'une demande accrue dans l'avenir 
pour les produits de l'industrie pétrolière qui, avant 
la guerre, devait faire face à la surproduction. On 
prévoit, en effet, que les Etats-Unis (notre pour­
voyeur d'huile avec le Vénézuéla) devront importer, 
en 1951, environ 200 millions de barils pour combler 
l'insuffisance de leur production.

La production mondiale d'huile en 1947 est éva­
luée à quelque 3,118 millions de barils, les Etats- 
Unis accusant à eux seuls 1,985 millions de barils. 
Vers 1951, la production mondiale doit, selon les 
prévisions, atteindre 3,860 millions de barils, dont 
2,100 millions aux Etats-Unis. Au Canada, c'est l'Al­
berta qui vient en tête pour la production pétrolière 
avec 7,586,567 barils pour les neuf premiers mois de 
1948, sur un total de 8,649,476 barils dans le pays, ou 
87.7 pour cent.

L'ALBERTA, POURVOYEUSE DU CANADA
A la suite de l'exploitation des champs Leduc et 

Lloydminster, le tableau de la production d'huile 
d'Alberta fut modifié. Au cours des neuf premiers 
mois de 1947, 83.9 pour cent provenaient de Turner 
Valley. En 1948, ce pourcentage tombait à 48.7 en 
raison de la production des champs Leduc qui attei­
gnait 2,853,138 barils ou 37.6 pour cent des 7,586,567 
produits par l'Alberta.

A l'heure actuelle, le Canada doit importer 90 
pour cent de l'huile qui lui est nécessaire A la suite 
des développements pétroliers de l'Ouest, cepen­
dant, on croit que dès l'an prochain les provinces 
des Prairies pourront se suffire à elles mêmes et 
qu'elles commenceront de fournir de l'huile aux pro­
vinces de l'Est et aux Etats Unis. L'Alberta produit 
présentement environ 40,000 barils par jour tandis 
que la consommation des Prairies varie de 40,000 à
65.000 barils par jour, selon la saison.

Cette prévision ne se réalisera, cependant, que 
si l'on dispose des moyens de transport adéquats et 
si les producteu cuvent concurrencer les prix de 
l'huile importée Une filiale de l'impérial OU projette 
la construction d'une pipeline d'une capacité de
100.000 bai ils par jour, au coût de $35 millions, entre 
les puits de Leduc et sa raffinerie de Regina. Des 
pipelines destinées à conduire le gaz naturel vers 
la côte ouest et les Etats-Unis font également l'objet 
do discussions. Ce dernier développement contri 
buerait à stimuler l'exploration pétrolière.

LE PÉTROLE ET NOTRE ÉCONOMIE
L'INDUSTRIE de l'huile dépense des sommes con­
sidérables dans les Prairies Les déboursés d'explo­
ration ont atteint environ $50 millions l'an dernier et 
doubleront cette année. Il en coûte de $15,000 à 
$20,000 mensuellement pour maintenir une équipe 
de sismographe, et les frais de forage varient de 
$500 à $1,500 par jour.

Les revenus bruts provenant de la vente de 
l'huile, en 1948, s'élèveraient d'environ $36 millions, 
soit le double de ou peu s'en faut des $18.7 millions 
de 1947, selon M. C. O. Nickle, de Calgary.

Tout en procurant au marché domestique une 
plus grande part de l'huile qui lui est nécessaire, 
les puits canadiens p’ésentent aussi cet avantage 
qu'ils nous permettent d'économiser sur notre réser­
ve de dollars américains. "On estime que la pro­
duction des champs Leduc au cours des quatre pro­
chaines années sera suffisante pour nous dispenser 
d'importer de $125 à $150 millions d'huile crue com­
me nous le faisons présentement'', dit M. Nickle.

La consommation d'essence à moteur, en août 
1948, a été de 4,665,000 barils, une augmentation de 
127 pour cent sur la consommation mensuelle 
moyenne de 1940. On pourra consulter plus bas un 
tableau des ventes d'essence à moteur par pro­
vince :

(million d* 
gallon*)

Maritimes ....................................................... 97,020
Québec ........................................................... 227,276
Ontario ........................................................... 427,726
Prairies ........................................................... 282,587
Colombie-Britannique ................................. 86,745

Total. 1,121,354
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VALI.EYFIEI.il, OUÉ. GIRARD G. GODIN
En iaca du lac Sain t - Françoi • MANUFACTURIERS DE

CERCUEILS, CASKETS, GARNITURES DE CERCUEILS
Confort à prix modéré* Toutes sortes d'articles funéraires

TERMINUS D'AUTOBUS
♦

Succursales: 34, rue St-Paul Ouest, Montréal
M. H E GODIN, gérant — LA. 9214

REGATES EXPOSITION ♦
23 - 24 juillet 1940 11 - 14 août 1949 Fabriqua* at Buraau. rua Ballalauilla:

Gérants: J. M. GIRARD, Paul GIRARD
VISITEZ V A LLEY FIE LD Troie-Rivièree. P. Q. Tél. 4400

J. L.

monoRCH

CLICHE AUTO LIMITÉE
VALLÉE-JONCTION at ST-GIORGES

Réparations générales et pièces de rechange,
Vente — Service de remorquage.

CO. BEAÜCE monoRCH

Tél.: LÉVIS. Zona 3-1070

Las Marchand!, Iti Industrial*, lai Entrepreneurs, sont cssurés d'una 
coopération antièra étant donné qua nous sommas dans la 
District da Québec, la saula Maison faisant un 
commarca strictamant an gros.

Tél.; QUÉBIC, 5-3177

J. L DIMIRS
Présidant

1. t D
*****

uti*oio. mcmaster,
Vlco-Préaldont,

LÉVIS

FIRRONNIRII - ÉLECTRICITÉ 
PLOMRIRII - CHAUFFAGE 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

QUÉRBC

FONDERIE DE L'ISLET
LIMITÉE

Manufacturiers de
POELES • FOURNAISES • LAVEUSES

Sta-Catharina,
Montréal.

127 Du 
Québoc

' Buraau Chai &
L'ISLET STATION. P. Q

15A Wellington, Sud. 
Sharbrooke.
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LA plupart des détaillants en­
tendent bien engager la lutte 

de la concurrence avec des éta­
blissements modernes, attrayants, 
où le service sera des plus effi­
cace.

Beaucoup de magasins à 
rayons, d'épiceries et de maga­
sins de chaussures ont des faça­
des complètement ouvertes, afin 
de faire du magasin tout entier 
une vitrine immense. On y a ins­
tallé un éclairage moderne et l'on 
emploie des étalages massifs de 
marchandises pour mieux faire 
connaître celles-ci à l'acheteur. 
Des dépenses considérables ont 
été faites pour moderniser tous les 
établissements et, dans la plupart 
des cas, les profits réalisés par la 
suite ont largement compensé les 
déboursés.

Le degré de modernisation. —
Quand un marchand décide de 
moderniser son magasin, il de­
vrait le faire selon un plan bien 
défini. Il va sans dire qu'il ne 
peut réaliser tout le plan à la fois, 
mais il ne devrait rien entrepren­
dre avant d'avoir déterminé exac­
tement jusqu'à quel point il veut 
améliorer son établissement, di­
sons pendant une période de cinq 
ans. De cette façon, il sera capa­
ble de moderniser à coût moindre 
tout en ne ralentissant pas le dé­
veloppement de son commerce.

Quelques détaillants croient 
qu'en construisant une nouvelle 
façade ils réalisent un program­
me de vente à la fois efficace et 
profitable. Ce n'est rien moins 
que faux. L'intérieur d'un maga­
sin doit s'harmoniser avec la de­
vanture et le contraste ne doit ja­
mais être trop grand. Le client 
est dérouté et déçu quand il pé­
nètre dans un magasin à façade 
moderne mais dont l'intérieur est 
sombre, malpropre et sans ordre.

Dans le programme de moder­
nisation, tout marchand devrait 
distinguer entre les améliorations 
qui doivent être faites immédiate­
ment et celles qui peuvent être 
différées.

Le coût de la modernisation. —
Ceci, habituellement, demande 
considération. Si vous faites ac­
tuellement un bon chiffre d'affai­
res que vous réalisez des profits

POUR PLUS
DE PROFITS

satisfaisants, que vous n'avez que 
peu d'obligations à rencontrer, 
vous pouvez considérer la possi­
bilité de construire et de mainte­
nir un édifice moderne. Si, au 
contraire, vous avez une dette as­
sez élevée, il vaut mieux n'entre­
prendre que des travaux de pein­
ture et de décoration, la première 
année, quitte à en accomplir de 
plus onéreux par la suite.

Les programmes de modernisa­
tion se rangent en deux catégo­
ries : mineurs, majeurs.

Le programme mineur com­
prend le peinturage extérieur et 
intérieur. Il peut aussi exiger l'a­
ménagement d'une nouvelle en­
trée pour la réception et la livrai­
son des marchandises, l'agrandis­
sement des vitrines et la construc­
tion de nouveaux comptoirs. Le 
coût de ces diverses améliora­
tions ^peut aller de $200 à $1,000 
et même si les changements ac­
complis sont peu importants, ils 
peuvent néanmoins changer con­
sidérablement l'apparence du ma­
gasin.

Le programme majeur com­
prend, en plus des travaux de 
peinture, la construction d'une fa­
cade moderne et la rénovation ou 
le remplacement de la machine­
rie.

Le coût de tous ces travaux 
sera nécessairement plus élevé, 
soit de $1,000 en montant.

La modernisation de l'esprit. — 
A côté de la modernisation phy­
sique ou matérielle et tout aussi 
importante qu'elle, il y a la mo­
dernisation de l'esprit. On ne peut 
conserver des méthodes désuètes 
de commerce et s'attendre à re­
tirer tous les avantages de mé­
thodes beaucoup plus récentes et 
plus aptes à faire le succès d'une 
entreprise.

Un programme d'entraînement 
des vendeurs, un meilleur éclai­
rage dans toutes les parties de 
l'établissement, une publicité plus 
agressive sont autant de facLurs 
importants.

Un dernier conseil : ne jamais 
remplacer une machine désuète 
pour en laisser fonctionner une 
autre, tout à côté, qui devrait éga­
lement être remplacée de toute 
nécessité.

Atelier : LA. 5215-6 
Bureau : BE. 5858

Montreal Bine Print Inc.
Fondée en 1907

Reproductions de plans d'archi­
tecture, de génie civil, par dillé- 
rcnts procédés Reproductions par 

PHOTOCOPIE
L. MALARO. Pré»id*nt

1226, RUE UNIVERSITE 
MONTREAL 2

Brevets d'invention — Marques de 

commerce — Droite d'auteur 

EN TOUS PAYS

MAKI0N & MARION
fondée en 1S9»

RAYMOND A. ROBIC 
J. ALFRED BASTIEN

761 Ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

Téléphone PL. 8567

Voyez le nouveau

MÉTIER LECLERC"
et ses multiples avantages

• Passage ea lamas coniortab! «ment assis*.
• Attache des pédalas 6 votre portée.
• So transport* lacil*m*nt; formé, il pas** 

dans un* port* d* 25" do largo.
• Occupa moins d'ospaco lorsqu* vous no 

no tissas pas.
• Ouv*rt, U *st plus solid* qu* 1* métfor 

rigid*.

Demandes lee détails complets.

NILVS LECLERC INC.
Llslet Station Qué.
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WINDOW CLEANING
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SORTES NETTOYÉES
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Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

LE PROJET de loi déposé par le Gouvernement 
du Royaume-Uni au sujet du fer et de l'acier, dont le 
texte a été publié le 29 octobre, tend à s'assujétir à 
la propriété d'Etat toutes les entreprises importantes 
qui s'occupent de la production du minerai de fer, 
du fer en gueuse ou de l'acier, ou bien de la trans­
formation de l'acier par laminage.

Les sociétés sidérurgiques anglaises, célèbres 
dans le monde entier, garderont leur raison sociale, 
ainsi que leur personnel, leur organisation, leurs affi­
liations et succursales actuels. Toutefois, leurs actions 
doivent toutes passer des actionnaires actuels à une 
société d'Etat dite Iron and Steel Corporation qui éla­
borera les plans sous la direction du Gouvernement.

On dédommagera les actionnaires d'après des 
modalités que détermineront le Gouvernement et un 
tribunal d'arbitrage qui sera créé en vue de l'exa­
men des réclamations.

Le projet de loi prévoit que la date du change­
ment ne se produira pas avant le 1er mai 1950 (date 
extrême où doivent se tenir des élections générales).

Les entreprises qu'on acquerra constituent la 
grande majorité de celles qui s'occupent des affaires 
susmentionnées. Il existe deux autres catégories d'en­
treprises moins importantes qui fonctionneront sous le 
régime des permis, et de petites entreprises qui ne 
seront pas nationalisées.

M. Churchill a nettement exposé à la Chambre, 
le 28 octobre, que les conservateurs considèrent que 
la nationalisation de la sidérurgie repose sur des 
motifs tenant à des doctrines politiques plutôt qu'à 
une nécessité économique et que, s'ils sont portés 
au pouvoir en 1950, ils mettront fin au projet. M. 
Morrison a répondu brièvement qu'on débattra l'af­
faire au fond en temps et lie». il appartient aux na- 
tionalisateurs, dit-il, de démontrer pourquoi l'intérêt 
public l'exige et il appartient également à leurs ad­
versaires d'indiquer pourquoi ils considèrent comme 
satisfait l'état de choses existant.

"J# sait qu# vous vous atas toujours s#rv! d# c# téléphona 
pour vos affairas, M. Jarvis, mais nous commançons à croira qua 
vous an abusaz un pau."

JbLLMHONF BOOTH? ggHglgggglg)
7i rz
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EQUIPEMENT DISPONIBLE

4 Bouilloires marines type "Scotch"
Longueur 12' 6" par 16' 6" de diamètre
Surface de chauffe : 3,575 pieds carrés
Pression : 225 Ibs.

4 Moteurs diesel "Fairbanks-Morse"
Modèle : CO, CV-360, T/M : 250
Deux temps, 6 cylindres dia. 14" x 17" course.

3 Moteurs diesel "Winton"
Modèle 1 15-A CV-600, T/M : 450
Quatre temps, 6 cylindres dia. 14" x 16" course.

2 Moteurs diesel "Winton"
Modèle 8-133, CV-365, T/M : 400
Quatre temps, 4 cylindres dia. 10" x 14" course.

6 Moteurs è gasoline "Hall-Scott Defender
12 cylindres en "V" CV-650, T/M : 2000
Quatre temps, dia. des cyl. 5%" x 7" course.

1 Compresseur fabriqué par Canadian-lngersol! Rand,
Refroidi è l'air, Vitesse : 870 T/M
Pression: 100 Ibs. Déplacement: 284 PCM
Actionné par moteur électrique 50 CV, 550 volts,
3 Phases, 60 cycles.

1 Générateur de courant alternatif actionné par un moteur 
diesel. K.VA : 25, H.P. 20, Amps: 113, Cycle: 60.,
Type Shunt, Voltage : 1 10/220, Moteur diesel ' Hercules"
Modèle : DOOC. C.V. 35 et refroidi par radiateur.

MARINE INDUSTRIES LIMITED
SOREL, P.Q.
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QUELQUES OEUVRES DE SON PARTI
• Ratification du Pacte de l'Atlantique nord —

Gage de paix dans un monde pacifique.

• Union de Terre-Neuve au Canada —
Une Nation plus grande, mieux protégée, plus riche en ressources 
naturelles.

• Augmentation des allocations familiales —
Une autre grande mesure sociale adoptée par le gouvernement libéral.

• Augmentation des pensions aux vieillards 
et aux aveugles —
Deux mesures établies par les libéraux.

• Niveau élevé d’emploi —
Prix maxima pour assurer plus de sécurité aux cultivateurs 
et aux pécheurs.
Restauration et expansion de nos marchés étrangers.

• Diminution des impôts et de la dette nationale (1945-49) — 
$1,292,000,000.00 et $1,625,000,000.00 respectivement.

• Encouragement de la libre entreprise et de l'initiative privée

• Un meme programme —
La politique libérale est la meme partout au pays.
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THE ELECTRIC
a

UAS WELDING
Co. Limited

e Soudure ÉLECTRIQUE 

e SOUDURE A L'ACÊTYLÊNE 

e COUPAGE A L'ACÊTYLÊNE

CAlumet 2030

5701 De Normanville, Montréal, P.Q.
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Les Forêts de Québec

. . . sont ossontiollos à la prospérité du pays

En 1946 les forêts de Québec ont produit:
• 3,460,853 tonnes do pulpe de papier

• 2,855,509 tonnes de papier

• 1,107,552,000 p.m.p. bois de sciage

La valeur totale, en 1946, de la production forestière s'établis­
sait à $350,000,000.

Les forets de Québec sont la propriété de tous les citoyens de 
Québec. Il faut que tous aient è les garder productives et è 
les protéger contre tout danger.

EXPLOITONS SAGEMENT ET PROTÉGEONS LA FORÊT
L» Ministère des Terres et Forêts John S. Bourque, Ministre

(Publiée par l'Office Provincial de Publicité)

Avile Béderd, sous-ministre


